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LE NOUVEAU PAPE

PIE X
 

La chrétienté n’est plus orpheline;
le deuil profond dans lequel la mort
de Léon XIII l’avait plongée va se
dissiper pour faire place à la joie de
la résurrection du Vicaire de Jésus-
Christ.

Hier matin, après le scrutin, la
** shumata’’ petite fumée mince, lé-
gère, annonça aux milliers de spec-
tateurs, anxieux de connaître le ré-
sultat du vote, que l’un des membres
du Sacré Collège avait reuni en sa
faveur les deux tiers des voix.
Quelques instants après un officier
du sacré collège est venu annoncer
fa grande nouvelle et proclamer au
mondeentier que le veuvage de 1'é-
glise était fini.

L’élu se nomme le cardinal Sarto
(Giuseppe) évêque de Venise.
Le nouveau pape a vu le jour à

Riese, dans le nord de l’Itaiie, en
1835. Il est donc âgé de 68 ans.
On assure que la prudence est le

trait caractéristique de ce per-
sonnage : Ayant passé sa carrière au
milieu des agitations de la politique,
il a acquis ce coup d'œil juste, qui
Tessemble à de l'inspiration, et qui a
porté chez lui le discernementà un
rare degré ; cette qualité du nouveau
pape créé beaucoup d'identité entre
lui et Léon XIII : mais ce n'est pas
le seul point de ressemblance qui
existe entre eux : le nouvel élu est,
lui aussi, un amateur passionné et
un protecteur des arts.

Ignoré jusque vers l’âge mur, le
cardinal Sarto, a surtout attiré l’at-
tention dans ces derniers temps. Le
cardinal Sarto a passé la majeure par-
tie de sa vie comme recteur dans une
obscure paroisse de la province de
Venise : il occupait ce poste quand
il fut appelé au siège patriarchal de
Venise.
Ce premier pas vers les honneurs

fut le prélude d’une carrière qui
vient d'atteindre son apogée. Ses
profondes connaissances jointes à
-d’éminentes qualités naturelles l'ont
mis en évidence par la suite, en
maintes circonstances difficiles.
C'est.en 1893 que le regretté Léon
XIII voulut reconnaître et récom-
penser son mérite en le nommant
cardinal et en lui déférantle titre de
Patriarche de Venise.

C'est sous le nom de Pie X qu'il
règnera. .

el est.le personnage que la Pro-
vidence vientd'appeler à la succes-
sin del'illustre Léon XIII.
Tout ce que nous savons de son

‘passé et de ses dispositions permet
d'espérerqu'il sera son digne succes-
seur,

——e.caine

Pique-nique des Forestiers
’ \dépendants

Le grandpique-nique organisé par
1dCourde Victoriaville No: 1258 de
l’ordre.des Fofestiers Indépendants
R été un véritable succès, et les gens
s’en sont donné à cœur joie,

Les'membres de l’ordre, avec fan-
fare en tête sont partis de leur salle
€ séance vers une heure et demie

et se sont rendus au parc Perrault,
oùles préparatifs les plus complets

 

 

“ ayaient été faits par les membres
Organisateurs. Le discours de bien-
venue a ét€prononcé par le député
de lahaute cour, L. F. D. A. Poitfas

uià proposé une santéau'grand chef
suprême ‘de l’ordre Oronhyatekha.
Cettesantéa sanlevé l'enthousiasme.
Lechef forestier, M. J. B. Jolicœur,
après avoir souhaité lu bierñivenue à
tous les:membres et aux invités, in-
yita-M. Paul;Tourigny, membrede
Nordre, député du comté et mairede
là ville, à bien vouloiradresser la pa-
role. M. ‘Tourigüy accepta de
bonne grâce et. en ‘quelques mots
jen appropriés fit les éloges de

l'Ordre et-adressa des louanges aux
membres pour la prospérité de leur
Ordre et félicita aussi. les musiciens

ur l'excellente . musique qu’ils
nous Sont, fait éntendre. Djdutres
discours furent pronoñcés par. MM,
Jy E. Méthot avocatet J. E. Blondin:

bres des Forestiers ; près quoi
Jos ipéabrés Gtiretentiijes Ahh

#5

gt 

du parc de nos-plus belles chansons
canadiennes.

Plusieurs concours surent lieu ;
savoir :

1er concours de chant, rer prix
remporté par Melle Ombeline Joli-
cœur,

20 Concours de poésie, prix rem-
porté par Melle Lydia Héon.

30 Concours des fillettes. Course
de cent pieds tenant un œuf dans
une cuillère Prix remporté par
Melle Rachel Paradis.

5e Concours des jeunes garçons ;
Se déchausser, mêler leurs chaussu-
res, courir cent pieds et se chausser.
Prix remporté pair le jeune Caughlin.

D'autres concours devaient avoir
lieu, mais vu l’heure avancée, ont été
remis à une autre occasion. Une
partie de base-ball eut lieu aussi entre
les musiciens et les membres de l’Or-
dreet le total des points a été‘de 4 à
4.

Après les concours, les membres
et leurs familles se réunirent autour
des tables artistiquement décorées,
où un véritable festin les attendait,
et auquel tous les convives firent
bonneur. Le souper était servi par
les jeunes demoiselles. A la fin du
repas plusieurs santés furent propo-
sées. Une chanson de circonstance
composée par les musiciens eut’ un
grand succès. Vers les sept heures
tous les membres et leur famille se
séparèrent emportant un agréable
souvenir de ce joyeux pique-nique.
Nous devons des remerciments

bien sincères aux organisateurs, sur-
tout à MM. Romuald et John Para-
dis, J. Bte et Alfred Jolicoeur, S.
Héen, Oct. Poitras, J Drouin N.
Turcotte pour le beau succes qu'ils
ont remporté Nous remercions aus-
si les dames et demoiselles qui ont
bien voulu prêter leur concours pour
le succès du pique-nique. Les mem-
bres des Forestiers offrent leurs re-
merciments à M. C. Eugène Per-
reault qui avait eu la gracieuseté de
mettre à leur disposition son joli
chalet.

COMMUNIQUÉ.
——

. Nouvelles de Victoriaville

—M. et Mme Richard Bourbeau,
et leur bébé, de Montréal, sont venus
passer quelques jours en visite chez
chez M. J. O. Bourbeau.

—M. et Mme Lebreux de Lévis,
sontenvisite chez M. Noé Babineau,
leur oncle.

—Mme Misaël Babineau, de Léo-
minster, est en promenade chez ‘son
père M. Narcisse Marcotte.

—M. J. D. Binette, de Warwick,
était mercredi chez son ami, M. Phi-
lippe Roberge.

—La librairie de Victoriaville a
raçu cette semaine un assortiment
complet de livres de classe, cahiers,
de toutes sortes, papeteries, papier
de soie, papier doré ou argenté, etc.
le tout à très bas prix.

—Melle Chapman de Haverhill
Mass., et Melle Walsh de Ting-
wick, qui ont passé une quinzaine
en visite chez M. P. Walsh sont re-
tournées jeudi.

 

 

—II nous fait plaisir d'apprendre
que M. J. B. P. Fosbrooke, employé
de la Banque Molson, obligé de pren-
dre une vacance pour cause de santé
est complètement rétabli. M. Fos-
brooke a pu reprendre son emploi
mercredi.

—Le pique-nique des Forestiers
Indépendants a eu lieu dimanche
dernier. Près de deux cents person-
nes y ont pris part. Il y eut musique,
chant, courses, discours et divers
amusements, le tout couronné par un
succulent souper.. Inutilede dire que
tous se sont trds bien amusés.

—Les secrétaires d'écoles et des
municipalités.trouveront à la Librai-
rie’de Victoriaville, régistres d’ap-
pel, blancs, pourrôles d’évaluation
de perception, listes électorales etc.

—Le 23ème numérode la Biblio-
thèque Moderne A Carillon & Dans
un Yacth,est parucette semaine. En
vente à la Librairie ‘de Victoriaville.
Prix 20 cts.

—M. Nap. Mercier,est allé à-Fra-
serville cette semainespar affaires.

—Le Dr Genest, de Sherbrooke,
éiait de passage chez Mme D. O.
Bourbeau, mardi. E

—Mmes L. H.Pepin, et A. Nor-
mand . et ses deux jeunes’ filles
étaient en visite chez Mme J. N.
Mailhiot cette semaine.

—Le Rev M. Houle, ‘euré de.St-
Samuel, était de passage au presby-
tère mardi.

—MmeD. O. Bourbeau, êt ses
deûx jeunes filles, Melles Graziella
et Alexandriiie, sont parties mercre-
di:pour la Malbaie où elles passe-
ront une quinzaine en villégiature.

—M. Aug. Bourbeau est parti sa-
medi pour la Pointe aux Trembles,
où Mme Bourbeau:passeun mois en
villégiature, M, et Mme Bourbèau MD. tous‘deux d’Arthabaska, et|d

m devaientpartir luindidelaPoiäté aux
mblesypour un:voyage*d?üne

‘huitgjpegu ‘Saguenay.

—M. ‘A.Laforest, de Ste Clothil-
de, et M. J. Laforest de St Cyrille,
étaient de passage ici. mardi-par af-
faires. :

—M. Lucien Mercier, de Kingsey
French Village était jeudi en prome-
nade chez son père M.Nap. Mércier.

—Pour vos impressions d'entêtes
de lettres, d’enveloppes, de factures,
d'état de compte, cartes, lettres de
faire part etc, adressez à notre bu-
reau. Bon ouvrage, bon marché et
bonnesconditions.

—Melle Ida Beaudoin de Sorel,
est venue passer une huitaine chez
son amie Melle Marie-Anna Boutet.

—M. J. A. Auger, est parti jeudi
matin, pour un voyage d’affaire 2 St
Rosaire.

—M. Emile Dussault, est parti
mardi, pour une promenade de huit
jours à St Grégoire et à Ste Gertru-
de.

Le Rev. Chs. Robitaille de Jeffer-
son South Dakota, était ces jours
derniers en visite chez Mme Bourque
sa cousine. Il est parti mercredi
pour St Grégoire et Trois-Rivières,
où il passera quelques jours chez des
parents et des amis.

—Melle Mary Gagnon est allée
passer quelques jours à Ste Clothil-
de, chez son oncle M. Caron.

—Melle E. Sirois est partie lundi
pour Stanfold, où elle passera une
quinzaine chez des parents.

Les membres de la fanfare iront
dimanche prochain, en excursion, à
Daveluyville.

—M. et Mme Levasseur. et leur
jeune fils Lucien, de Laconia,
étaient mardi de passage chez M.
Léonce Nault.

—La Victoriaville Flour Grain Co.
a fait poser sur ses murs une magni-
fique enseigne,

—Les jeunes garçons qui aiment
le jeu de marbres, eu trouveront
maintenant à la Librairie de Victo-
riaville.

—M. AlfredVézina, plombier, de
Warwick, était de passage ici jeudi
par affaires.

—M. et Mme Joseph Lemieux, de
Spaulding, Michigan, qui étaient
en voyage de noces en cette ville,
sont partis hier pour Sherbrooke en
route pour le Michigan.

say-M. Paul Thibault tient encore
cette année, comme par le passé, le
haut du marché, dans les Fruits,
Légumes Bonbons, Biscuits ete.,
Unevisite à la Maison Blanche vous
convaincra.

—C'est par erreur que nous-avons
annoncé la semaine dernière, que le
Rev. M. Leblanc, ancien vicaire,
avait été nommé curé à Burlington
Vt.. c'est à Norton Mills Vt qu'il a
été nommé et non Burlington.

—M. Paul ‘Tourigny est parti ce
matin pour Québec, par affaires.

—IIl y aura vendredi prochain, le
14 août, À l'hôtel de ville, une grande
soirée comique donnée par M. Tur-
can du Théâtre Cluny de Paris et
Melle Jane Lyndorif du Théâtre des
Variétés de Pariset leurtroupe.  On-
y jouera deux pièces françaises : une
comédie en vers de Théodore de
Banville et une opérette comique :
Un mari dans du ‘coton, par’ Lam-
bert Tiboust. Ces deux pièces sont-
essentiellement morales, artistiques
et amusantes. oo

Les billets seront en vente À la Li-
brairie de Victoriaville. Retenez
vos places À l’avance.

—Melles M. Dunn et Annie*Blou-
in de Lévis sont en visite chez M.
T. Caughlin.

—M.de Billy & Cie, ont obtenu
une licence” pour embouteiller la
bière Beauport, dans la bâtisse de
l'ancienne fromagerie, ;

Pour vos impressions d'entêtes
de lettres d’enveloppes, defactu-
res de cartes etc, ete, adressez-

+ vous A notre bureau, Nous vous
garantissons un aon ouvrago et à
bon marché. ,

Vous tririverez nussi 4 notre bureau
un joli papier pourlettres de faire-part
pour muriuges, papier de deuil, cartes
pour voyugeurs cle, ete. Venez nous
faire une visite avant de donner vos
commandes ailleurs.

…—Melle Graziella Thibodeau, de
Plessiaville, était jeudi l’hutesse de son
amio Melle Laure Marchand.

Mariages.—Le 3 M. Alfred Des-
harnäis de cétté“paroisse ute
à l'autel Melle Délia Turgeon.

—Le même jour M. Omer-Proven-
cher de;St Rosaire: Unissait sadesti-
née à Melle‘Diana Turgeon. Nos:
meilleurs souliaits aux nouveaux
époux.

Décès.—Le 5 est décédéAnita, en-
fant de M. Thonias Büteau à l'âge
desept mois.

e Pape Léon XIII, péintsà
. l'hüile, encadrés, à veñdre chezM. J. Q. Dubuc; -phôté--

gräphe, Victériatille. ©
e

Magnifiques Portraits du |

Notesd’Arthabaskaville

—MelleRachel Rainville, est re-
venue, mardi dernier, d’une longue
promenade à Brysou, chez M. Bour-
beau Rainville son frère.

—Melles Raymond, de Fraserville,
sont venues passer quelques jours
chez-des amies. Elles sont retour-
nées jeudi.

—Mme C. Leblanc, M. et Mme
Philippe Leblanc, sont -allés passer
le dimanche à d’Isrnéli. ‘’
—Melle T. Cañnon,:de Québec,

passe quelques semaines chez son
beau-frère, le Dr Belleau.

—M. G. Dorais, est parti vendre-
di pour la Beauce,où il passera une
quinzaine, chez Mme U. Talbot sa
soeur.

—M. Albert Spénard, de Québec,
était chez son père, M. Georges Spé-
nard, dimanche. -

—Le Dr et Mme Blondin, sont
partis lundi pour St Bonaventure,
où ils doivent assister au noces d'or,
du Rvd M. Blondin curé de l'endroit.

—Melle Eva Beaudet, d'Ottawa,
est en vacances pour une quinzaine.
Elle passera quelque temps chez sa
sœur Mme Doucet.

—Notre ami Marc-Aurèle Suzor
Côté, le célèbre artiste parisien, est
arrivé jeudi dans sa famille.

 

—M. P. H. Côté, avocat, est parti
jeudi soir pour Old Orchard, Me.,
où il passera une dizaine de jours.

—Jolie soirée dimanche chez Mme
C. R. Garneau, en l'honneur de
Melles Raymond. Inutile de dire
qu'on s'est amûsé.

—Lundi ont eu lieu dans cette
église les funérailles de M. Philippe
Lemay, au milieu d'un grand con-
cours de parents, et d'amis, qui
sont venus rendre un dernier devoir,
À ce citoyen modèle, bon père et ex-
cellent chrétien.

—Le Rvd M. Mélançon, curé de
St Rosaire, étaitde passage au pres-
bytére, mardi.

—Mme McMahan, d'Ottawa, est
en visite chez Mme J. À. Poisson,
por quelques jours.

—Le notaire, Mme Boucher et ses
enfants, sont revenus d'une longue
promenade à Wickham et Kingsey.

—Melle M.-L. Spénard, est partie
samedi dernier pour Québec, où elle
passera quelques semaines chez des
parents.

—M. Eugène Crépeau et Melle
B. Crépeau, M. et Mme L. P. Cré-
peau, qui ont passé une quinzaine à
Ste Agathe des Monts, sont revenus
mercredi enchantés de leur voyage.

—Mme L. Lavergne, et M. R.
Lavergne, sont revenus de Québec,
mercredi.

Melle Antoinette de Courval, qui
à passé un mois à Chambord, Chi-
coutimi et Québec, nous est revenue
mercredi.

—Mme et Melle Ouellet, de Mont-
réal, sont en villégiature, pour quel-
que temps. Elles sont à l’Hôtel-
Dieu.

M. Raoul Plamondon, de Québec,
et sa fillette, Mathilde, sont en visite
chez M. Achille Gagnon.

—Melle O. Faucher, de Victoria-
ville, passe quelques-jours chez son
oncle M. Ed. Perreault.

—Le Rev. M. Cantin, chapelain
des Frères, est allé à Etchemin, as-
sister aux funérailles de son oncle
M. G. Cantin.

s&On demande un apprenti bar-
bier, s'adresser à M. Napol-Nadeau
Victoriaville.

 

Le nouveau:rond de Courses vient
justement ‘ d’être: complété sur le
terrain de l'Exposition de Sher-
brooke.

Cette piste de course est réservée
aux grands coursiers, :
Les amateurs de chevaux peuvent

se préparer À voir quelque chose
d’exceptionnel, aux courses ‘qui au-
ront, lieu durant I’Exposition de
Sherbrooke, cette saison.

elm.

ROYAL MUSKOKA

L'hôtel (Royal Muskoka). est le plus
grand et le plus beau des hotels'du Ca-
nada. Site sans rival en plein centre du
fameux district des lacs Muskoka, Hau-
Terres d’Ontario)(1,000 pieds au-dessus
du niveau de la mer), à prés de six heu-
res de voyage au Nord de Toronto.
Le terrain-comprend une étendue de

130 acres couveate do bocages de pins
et d'épinettes, coupée de nombreuses
promenades charmantes, riches en en-
droits d’où l’on a des vues admirablos.
On y trouvé Tennis, Golf, Jeux. de
quilles, Pêches, Bains, Croquet, Bowling
Greenot plusieurs excursions À faire sur
l’eau. Première classo sur tous les rap-

rts. Excellent service de transport.
ittérature. descriptive et informations

sur la manière da se rendre au “ Royal
3.

 

  Muskoka ” envoyéesgratissur demande
faite à J.QuiNLAN, A. 'P:-Dy¥Gfand
Tronc, Montréal. 4

M. LAURIER VEUT SERETIRER

Ottawa, 4—Presque tous les députés
ministériels de Québec ont eu ce soir,
une entrevue avec Sir Wilfrid Laurier
et M. Kitzpatrick. Cette demarche a

 

mis naturellementles journalistes sur le,
qui-vive et ils ont appris que le motif
en était lu retraite prochaine du premier-
ministre. Cédant enfin aux conseils
d'amis commele sénateur David et au-
tres, M. Laurier a manifesté son désir de
se retirer. Le Free Press” dit que le dis-
cours du premier ministre sur le Grand-
Tronc-Pacifique était son dernier effort
en chambre. Mais ses partisans de la
province de Québec, ceux qui comptent
sur son nom pour se faire élire, ne veu-
lent pas entendre parler de cette retrai-
te. Durantl'entrevue, l’on à fait man-
der M. Fielding qui, depuis la maladie
de M. Laurier, dirige les travaux de la
chambre et M. Fielding tout en protes-
tant de son dévouement à M. Laurier a
laissé comprendre qu’il était ennuyé de
jouer le premier violon sans en avoir le
mérite. Ily a beaucoup d'excitation
parmi les Canadiens-français, ce soir.

tetps

Cholera infantum
 

Le choléra infantum est une des
plus redoutables maladie des enfants.
C'est surtout durant les chaleurs de
l’été qu’il se fait le plus sentir, en
dépit de tous les soins que prennent
les mères pourl’éviter, et il progresse
si rapidement que les enfants
fants en meurent dans l’espace de
quelques heures quels que soient les
soins qui leur sont donnés. La pre-
mière chose à faire est de cesser à
nourrir l’enfant et à lui faire pren-
dre beaucoup d'air frais et d’eau pure.
Permettez aux Tablettes Baby's
Own de chasser le poison de l’orga-
nisme. Ne donnez jamais un re-
mède pour enrayer la diarrhée sans
prendre le conseil d’un médecin.
L'emploi des Tablettes Baby’s Own
enlèvera la cause de la diarrhée, et
enraiera naturellement la maladie.
Une preuve que les Tablettes gué-
rissent cette maladie trop souvent
fatale est donnée par Mme Herbert
Burnham, Smiths Falls Ont., qui
dit : ‘‘ Lorsque l’ainé de mes en-
fants eutatteint l’âge de six semaines
ileut une attaque de choléra infan-
tum et vint près de mourir. Mon
médecin me conseilla d’essayer les
Tablettes Baby’s Own, et au bout
de vingt-quatre heures, mon bébé
était mieux ; sa diarrhée et ses vo-
missements cessèrent et il prit rapi-
dement des forces ”.
Gardez de ces tablettes à la mai-

son— en en faisant promptement
usage vous conserverez la vie à vos
petits enfants. En vente chez les
marchands de remèdes ou envoyées
franco par la poste, moyennant 25
cents la boîte, en écrivant à la Dr
Williams Medicine Co., Brockville,
Ont.

 

>—

L'ÉLECTION DU PAPE
 

Tondres, 4— La nouvelle de l’é-
lection du Cardinal Sarto au
pontificat suprême à été d'a-
bord transmise en Angleterre viäà New-
York par la Presse associée. Elle a été
immédiatement communiquée aux'auto-
rités’de l’Egliso catholique, et M. John-
son, qui est chargé de l'administration
des affaires de l’Eglise, en attendant la
nomination du cardinal Vaugham, dit :
“ Je suis heureux que l'élection soit
maintenant un fait accompli et que l’in-
terrégne soit fini Le cardinal Sarto a
un âge qui le place entre les membres
les plus vieux et les plus jeunes du Sa-
cré Collège de sorte qu'il vivra proba-
blement encore plusieurs années. C’est
un homme actif et énergique.

L'élection à grandement surpris les
catholiques de Londres. On s’est tout
d’abord demandé, non seulement parmi
les laïques, mais même parmi les digni-
taires de l'Eglise : Quel est le cardinal
Sarto ? Il fallut recourir aux livres de
référence pour avoir des renseignements
sur la carrière du nouveau pontife.

Cette après-midi, un cAbléegramme re-
qu à l’archévêché du collège anglais, à
Rome, annonce formellement l'élection
du Cardinal Sarto qu pontificat supré-
me. Le
Les ecclésiastiques à Westminster

exprimentl'opinion que le nouveau pa-
pe est un homme calme, qui n’a pas été
beaucoup mêlé aux affaires politiques,
et qu'il va propablement poursuivre
unepôlitiquedestinée à concilier les in-
‘térâts en conflit.

re

Malade tête des femmes guéri
 

Le remède Japonais annoncé dans
l’Echo des Bois-Francs, Zutoo Tablets,
sont plus faciles À prendre pour les
femmes délicates qui souffrent du mal
de tête que les remèdes ordinaires pour
l’usage des personnes fortes. Jusqu'à
ce que ces tablettes furent découvertes, Ville
elles souffraient sans pouvoir trouver
un remède propice à leur sexe. Main-
tenant beaucoup de femmes de mauvai-
se santé, qui souffrent-durant la mens-
truation, font usage de ce. remède aveo
d'excellents ‘résultats. Douleurs et Zutoo Tablets ne peuvent se rencontrer
nulle part"dans lo:c6rps on mêmetemps.

Département de l'Agriculture.

DIVISION DU COMMISSAIRE,

CHoIx DU VERRAT DE REPRODUCTION

 

 

Le choix du verrat est peut-être ls
chose la plus importante pour toutes les
opérations de reproduction, dit le Com-
missaire du bétail, M. F. W. Hodson.
L'opinion générale que ‘le repoducteur”
est la moitié du troupeau, n’est vraie
qu'en partie. I] est plus que la moitié
du troupeau, parce que, par les parents, y
il exerce une plus grande influence sur
la conformation de la portée. Ceci
n’est vrai, toutefois, que si sa lignée est
parfaitement établie. Il ne suffit pas
qu’il soit véritablement de pure dee-
cendance ; il est important, que nos an-
cêtres soient remarquables d’uniformité
et de mérite individuels. S'il est le
résultat d’une lignée confuse, il est peu
probable qu’il soit un reproducteur
aventageux. Ses descendants ne man-
queront pas de devenir des types tris
irréguliers. L'on ne peut pas trop ap-
puyer sur ce point, parce que c’est là
que l’éléveur commet le plus d'er-
reurs. C'est une pratique trop commu-
ne que de choisir et acheter un verrat
parmi les gagnants dans nos expositions
ne faisant attention qu’ils sont éligibles
pour l’enrégistrement. Souvent un
animal phénuménal, dans une exposi-
tion, n’est qu’un accident de naissance,
et tout en étant enrégistré, il n'en est
pas moins un animal inférieur, et ce
n’est que par accident, qu’il pouria re-
produire ses bonnes qualités. Il est
malheureusement vrai qu’un certificat
d'enrégistrement, est pas toujours un
certificat de mérite. Le seul moyen sûr
pour choisir un reproducteur, c'est de
visiter ces vieux établissements d’éle-
veurs de réputation, ct d'acheter après
avoir vu les producteurs, male et femel-
le, et même ancêtres, si possible de l’a-
nimal choisi. Choisissez un verrat
d’une portée nombreuse ; la fécon-
dité est un trait d'hérédité, et
c'est essentiel pour reproduire avec pro-
fits l’uniformité de la portée est une
garantie importante de l'excellence des
produits et de la prépotence future.
On ne devrait que rarement, si non

jamais, employer pour les fins de la re-
production les individus issus de pro-
ducteurs trop jeunes ; ils sont exposés à
manquer do vigueur et leur constitu-
tion est généralement faible. Il en est
spécialement ainssi des produits d’une
femelle qui n'est pas en pleine maturité.
Il est peu de causes qui détériorent un
troupeau aussi rapidement, quant à la
taille, la vigueur et la fécondité, que
l’emploi continu de femelles trop jeunes.
Dans sa conformation, le verrat ne

doit pas seulement être du type bacon
approuvé; il lui faut aussi avoir cette
apparence distincte et caractéristique
de mâle n'implique pas nécessairement
un extérieur sauvageusement grossier ;
il consiste plutôt dans un air hardi, in-
trépide et agressif que dans une par-
ticularité quelconque de conformation.
L'aspect grossier se retrouve toujours,
dans une certaine mesure, spécialement
chez les vieux verrats ; maïs il ne doit
pas exister à ce point qu'il indique une
mauvaise nutrition. Il n’est pas non
plus désirable que l’animal soit d’une
taille extrême. Mr Sanders Spencer,
l'éleveur anglais bien connu, dit A ce
sujet :—Bien que certaines personnes con-
sidèrent la taille commele point impor-
tant dans le choix d'un verrat, notre
expérience nous enseignne que c’est là
une erreur. Un verrat de très grande
taille dure rarement longtemps? il- ad-
vint trop lourd pour les truies ; il sera
probablement froid au service et ses
petits seront rares et peu nombreux. Le
verrat lourd et de grande taille est aus-
si plus sujet à souffrir de faiblesse des
reins et de l'épine dorsale ; souvent,
il a les articulations faibles et les jam-
bes croches. Il faut trop spécialement
éviter ces defauts, car ils sont hériditai-
res et se reproduisent pendant plusieurs
générations. La faiblesse des coude-
pieds et la rondeur des os, deux défauts
qu’il faut éviter un verrat, se rencon-
trent.souvent chez les animaux de grau-
de taille. Un verrat de taille moyenne
solide, pesant de l'arridretrain, 1éger de
l'avant train, sera souvent le service
pendant un temps au moins deux fois
plus long que le verrat aux épaules lour-
des et aux os grossiers. Presque tous
les porcs qui ont le plus de succès
étaient de taille petite plutôt que gran-
de.

W. A. CLexons
Commis des Publications
—..><

s&-La Cour Victoriaville, No.
1258, des Forestiers Indépendants,
à l'honneur d'informer au public
qu'elle a fait une grande réduction
sur le prix d'entrée pour les nou-
veaux membres. Elle chargera seu-
lement $1.00 au lieu de $7.00, taux
ordinaire. Cette réduction durera
jusqu’au 1er janvier 1904.
Pour plus ‘amples informations,

s'adresser à F. O. E. Poitras, sec.

 
 

“s@-Maisons à vendre.où à louer
dans des endroits magnifiquesde_la
ille, | S’adresser à M. Auguste
Bourbeau. i

IL EST PRÉFÉRÉ
La préférence accordéo par les médecins

an êbre spécifique français Le BAUME
RHUMAL, est due A son action rapide-et
Énorgique dans les can de rhumes, tons; grip- ;, bronchites graver. Le soulagement est
neat, Ia guérison cat certaine,
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DUPONT & LEDUC
IKCENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS

EGOUTS, INSTALLATIONS DE MAOHI.
NES HYDRAULIQUES,

Expertises de Rivières et Cours d'Eau.

Spécialité :—AQUEDUOC.

Bureau :—35, rue St. Sacques, Montréal.
Tel. Bell Main, 2,

 

A VENDRE.
Un bon moulin, situé dans le village de Bt.

Paul de Chester. Bonnes conditions.
Pour plus d'informations, s’adresser-àM.

… X. Lemieux, notaire, Arthabaska.

À vendre ou à louer.
M. Napoldon Thibodeau, charretier, vou-

lant se retirer d’affaires, offre en vente ou à
louer toutes ses propriétés, consistant ea trois
emplacements qui se suivent, bâtis de bonne
écurie neuve; hangar, shed À voitures de60
pieds, avec l'eau daus l'écurie.
Un autre emplacement A un arpent do dis-

tance, bâti de bonne inaismn et dépendances,
Le tout eat situé sur la rue Debigaré, tout

près du dépot du Grand-Tronc et voisin de
Hôtel Grand Union et de M. H. H, Guay.
M. Thibodeau vendra aussi vu bon cheval,

un Express, un Buggy double, une Barouche,
une Cariole, un Bob-Sleigh, Harnais. Robes,

 

 

 

GRANDE EXPOSITION
 DE LA

Province de Québec

 

Trois-Rivieres
Du 24 au 29 Août 1908.

Attractions de Premier Choix.

Les Trois Frères Bondas
Les Neitos

Kelter
Les Hacker et Lester

Marlo et Aldo
Ethardo.

ASOENSIONSEN BALLON |
Lundi et Mardi, 24 et 25 Aout.

Grandes Courses au Trot et au
Galop.—$2.500 en Bourses.

Attractions Spéciales le Soir,
Au milieu de Grandioses Effets Electriques

Grand nombre d’Acrobates
Cortorsionistes, Aédrialistes, Comnédiens, etc.

 

MAGNIFIQUE FEU D'ARTIFIOE
Le Mardi et le Vendredi, pendant la Soirée

éblouissante peinture en traits de feu.

 

EXPOSITION AGRICOLE
et INDUSTRIELLE

$10,000 EN PRIX.

Bandes Musicales de renom.
Excursions aur tous les Chemins de Fer.

 

&#'Ecrivez pour liste de prix, programme
officiel, cte., A :

. Chs. D. HEBERT,
Gérant.

Exposition
DES CANTONS BE L'EST

SHERBROOKE, P. Q:
Du29 Août au 5 Septembre 1908

SIX JOURS D'EXPOSITION er
DEUX SOIRS D’ATTRACTIONS.

Attractions sans pareilles
La Merveilleuse Troupe Glinseretti

The Flying Moores, .
Adéle Purvis. Onri, :

Les Troubadours Mobiles,
Gilbert's Goats,

Les: Lovitts, RE
Les Norins,

 

mière et Merveilleux Effets
Electriques.

Plusieurs Acrobates, Contorsionnistes,
Aérinlistes, l’umblers, Jongleurs, etc.

Grand Feu,d*Artifice
MEROREDI et JEUDI soirs, Grand Por-

trait illustré par le feu de *

La Chute de-la Ghinè.

COURSES EXCITANTES.—$2,600
| EN BOURSES.
C7. Galop, Trot et Able.

 

 

Industrielle. ©
MUSIQUE DE FANFARE

Excursions sur tous los Chemins’de Fer
Admission, 25cts. Voitutes, 250ts.

Ecrivez pour la. liste dePélx,Programmes Officiels,sFc:

Wa. 200

Little Toude, § ~

Attractions-Spéciales le Soir. |
-|Excitante Démonstration de Lu-

‘Grande Expositién Agrieeleet
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3:0;DUBOC Vs LA CORPO-
RATION DE VICTO-

RIAVILLE,
TÉMOIÉNAGE DE M. GKO. LÉTOURNEAU.

 

Suite

Q. Il n’y avait pas d'autre conseiller
du nom de Georges Létourneau dans le
conseil ? .

R. Non. Certainement que je l'ai
proposé et après avoir étudiée l'affaire,
quand j'hi vu qu’elle n'était pas bonne,
j'ai été contre. . .

Q. Vous dites que c'est l'inventaire
de.vingt-trois mille piastres qui vous a
fait changer d’idées ? 0.

R. Pns seulement que cela ; mais je
calculais que les parts qui se souscri-
vaient n’étaient pas suffisantes pour aug
menter le capital, pour augmenter les
affaires.

Q. Quel est le montant d'actions qui
avait été fixé, comme devant être le cz-
pital de la nouvelle compagnie Ÿ n’est-
pas trente mille piastres 1

R. Oui.
Q. Avez-vous pris vous-même des

parts dans la nouvelle compagnie 1
R. Oui ; deux ou trois.
Q. Avez-vous pris des parts après lu

votation du règlement ?
R. Non avant.
Q. ... .aprés cette assemblée du con-

seil du mois d'octobre ?
- R. Je ne jurerais pas.
Q. Estcve que le livre de souscrip-

tions n’a pas commencé à circuler après
la votation par le conseil du règlement,
mais avant qu’il soit soumis aux élec-
teurs ?

R. Je ne me rappelle pas. Vous de-
vez-vouz rappeler.... est-ce qu’ils ne
sont pas passés chez vous ?

Q. L'habitude est de répondre seule-
ment aux questions de l'avocat. Veuil-
lez me dire, s'il vous plaît, quand vous
avez souscrit les parts que vous avez
souscrites, si c'est après la votation du
règlement en décembre ou...

R. Je crois que le règlement n’était
pas adopté par le conseil encore, au
meilleur de ma connaissance, à ma mé-
moire.

Q. Vous avez vu les lettres-patentes ;
veus avez pris connaissance de leur con-
tenu !

R. Je ne les ai pas lues. M. le mai.
re a dit : J'ai regu les] lettres patentes :
elles étaient sur la table ; mais je les
ai vues que de même...

Par la Cour.
Q. Vous n’étiez pas présent, à l'as

semblée du quinze, lorsque le règlement
1 été voté par le conseil 1

R. Non j'étais malade.
Par le conseil de la demanderesse.
Q. Si l’inventaire du stosk ou de

l'actif de la Fonderie de Victoriaville
devait être fuit par des gens d'oxpérien-
ce, est-ce que vous n'en auriez pas été
satisfait ?

R. Si elle avait été bien faite, j'au-
rais été satisfait.

Q. Des gens d'expérience doivent
être capable de faire les choses bien 1

R. Ca se fait.
Q. Et en supposant que les nouveaux

directeurs de ln nouvelle compagnie
n'auraient pas voulu accepter les pré-
tentions de MM. Buteau et Proulx,ils
étaient parfaitement libres do la faire ;
ils-n’étaient pas engagés 1
LR. Certainement ons'était réservé ce
droit.

- Q De sorte que le fait que MM. Bu-
teau & Proulx auraient évaluer leur ac-
tif£à yingt-trois mille piastres n'était
pas une raison pour trouver l'entreprise
ou la formation d'une nouvelle compa-
gnie, désavantageuse ?

R. Non ; ça l'eugmentait pour la
trouver avantageuse.

… Q Qu'est ce qui a pu alors, vousfai-
re croire et vous faire dire dans votre
déposition que In formation d'une nou-
velle compagnie avec un capital plus
fort, devant employer plus de monde,
n’était pn- nvantageuse pour Victoria-
villé ? Vous dites avoir changé d’idée.

R. Par rapport que l’idée m'est ve-
nue: La première inventaire que M.
Buteau nous a dit, était de douze à trei-
ze mille piastres et la veille de la vota-
tion : vingt-trois mille pinstres, c'était
pour influencer les gens. Et jè trou-
vais que In souscription des parta qui
avait été donnée n’était pas suffisante
pour nugmenter le capital.
… Q. Mais une fois le stock souscrit.
R. C'était souscrit, mais ce n'était

pas pns payé.
Q. Si les parts souscrites n'étaient

“puspayées, tout pouvait encore être
abandonné... 1

Jt.- Oui ; mais on souscrit trois ou
quatre cents piastres ; on fait un appel
de trois pour cent ; ça part de même,
sans que toutes les souscriptions soient
payées. Il y en a quelques-uns qui ont
souscrits ct payé et d'autres qui ne
paient pas.

Q. Le fait, vous, dites, qu’on 2 mis
- douze à treize piastres et ensuite vingt

trois mille piastres pour la valeur du
-Ptock, vous n donné Àsonger Ÿ

R, Oui ; ensuite, la veille de la vo-
tation, on dit que c'est vingt-trois mille

- pisastres.!
Q: Jusque-là, vous étiez favorable à

l’idée ?
R. Pas trop.

+ Q L'idéa des organisateurs de ln
nouvelle eutreprise était que le stock
de MM. Buteau & Proulx serait estimé
à diro d'experts, de gens compétents et
ne serait pas accepté autrement 7 C’est
Jàl’idéo 1 .

R. C'est ne devait pas se faire autre-
ment.

Q. Au point de vue des affaires, c'au-
rait été une absurdité d'agir autrement !
R. Oui,
Q. ....d'accepter un stock sans le

faire avaluer par des hommes compé-
tents ? :
. R. Oui, _,

+ Q. Et vous h’aurièz pan étécéln 1
R. Non. 1
Q. Niä l'assemblée ‘du se -trouvait

M. Montreuil & audineassomblée sub-
séquente 1 TEES

B. Non. ; '

Q. A l'assemblée où M. Méntreuil

en vue, vous aussi, que de travailler au
progrès de ln ville ?

RR. Certainentent.
Q. C'est co que vous cherchiez dans

cette assemble 1 :
R. Oui.
_Q. Et lo lendemain vous n’étiez pus i

l'éssemblée ?
R.Je n'ai pas eu connaissance même

qu’il y en avait une.
Q. Si vous aviez eru par M. Buteau

et Proulx ou n'importe qui cherchaut à
frauderou à faire de l'argent avec vous
autres, vous n'aurez pas pris à cela ou
discuté comme vous l'avez fait ?

R. Pas au conseil.
Q. Ni aux ussemblées ?
Q. A cette assemblée MM. Buteau

Proulx et Montreuil ont-ils parlé comme
des gens sérieux, des hommes d'affaires
qui veulent discuter franchement les
intérêts publics ? ;

R. Certainement qu’ils avaient l'air
à cela.
Le procureur du demandeur fait ap-

plication à la Cour pour poser nu té
moin certaines questions qu’il a oublié
de poser dans son examen en chef, sur
un seul point.
La Cour accorde cette permission,

donnant en même temps à ln défende-
se le droit do poser des transquestions
sur ce point.

Q. Est-il à votre connaissance, quand
on a fait souscrire certainsactionnaires,
de ce qu’on leur a représenté pour les
engager àffsouscrire !

Objecte à cette question comme avant
déjà été posée au témoin par le procu-
reur du demandeur.

Objection renvoyé par la Cour.
R. Non il n'en a pas été question.
Q. Il n’a pas été question que la Cor-

poration souscrirait dix mille piastres ?
R. I n'en a pas été question devant

moi.
Le procureur de la défenderesse dé-

cline de transquestionner le témoin sur
ses dernières questions.

Et le témoin ne dit rien de plus.
Admission : Les parties admettent,

séance tenante de la Cour, que les té-
moins David Désilets et Joseph Gen-
dron, de Victoriaville. témoigneront

dans le mème sens que le témoin Geor-
ges Létourneau.
Je certifie sous mon serment que l'ad-

mission ci-dessus m'a été dictée par les
parties, Cour tenante, après l’audition
du témoin Létourneau dont la déposi-
tion est ci-dessus.

 

TÉMOIGNAGE DE M. H, GAUDET AVOCAT

Je suis le procureur de la défen
deresse en cette cause et je n'ai pas
d'autre interêt dansl'issue.

Par le conseil de la défenderesse.
Q. Vous connaissez M. Dubuc, le

demandeur?
R. Oui.
Q. Avez-vous eu nccasion de le ren

contrer et vous a-t-il parlé de la présen
te cause ? des raisons et motifs pour-
quoi il a pris cette action ?

R. J'ai eu occasion, parceque je suis
allé spécialement chez lui une fois.
avantl'institution de l'action. Comme
la chose se parlait qu’il voulait poursui
vre, et comme citoyen de la ville. j'au-
rais préféré qu'il ne poursuive pas je
suis allé le trouver et je lui ai exposé
les raisons pour lui démontrer que ce
serait une mauvaise affaire pour lui, que
Ça lui ferait tort. Il m'a répondu...
voici le sens de ses paroles: “Si la
Manufacture de Meubles me donnait
les photographies qu'elle fait faire, j'ar-
rêterais celte action où je ne la pren-
drais pas, mais le gérant donne cela à
son frére ou À un nommé Alain.

Puisqu'ils veulent faire les salauds, je
vais marcher moi aussi.

Transquestionné
Q. Il se plaignait de fait que la Vic-

toriaville Furniture Company donnait
ean patronage à un étranger de Dan-
ville ?

R. Oni
Q. C'était à M. Alain le frère du

gérant de la manufacture que le patro-
nage était donné ?
R Oui.
Et le témoin ne dit rien de plus.
 

TEMOIGNAGF. DE M G ALAIN.
O Vous avez entendu le témoignage

de M, Charles Eugène Perrault, qu’ii a
rendu ce matin cn votre présence, en
Cour ?

R. Oui
Q Avez vous entendu qu’il a men

tinnné votre nom en rapport avec l'é-
crit produit comme exhibit F du
demandeur. disant que vous étiez pré
sent avec M. Thibault ?

R. J'étais pas présent ?
Q. Vous ne pouvez pas alors avoir

dit dans cette circonstance ce qu’il
vous fait dire,

Transquestionné.
Q Vous n'étiez pas piésent quand

Auguste Bourbeau a rédigé l'écrit, alors
que MM.Perrault et Thibault parlaient
“nsémble ; votis n'étiez pas là ?

R. Non.
Et le témoin ne dit rien de plus

——

TEMOYONAGE DE M. AUGUSTE BOURBEAU
Q. Vous connaissez le témoin Char-

es Eugene Perrault qui vient d'être
entendu ?
Q. Oui.
Q. Etiez-vous présent quand il a ren-

du son témoignage ?
R. Oui,
Q. Voulez-vous dire à la Cour s'il est

vrai que vousavez dit.’à M. Perrault
que vous arrangeriez bien M. Paul Tou-
rigny.?

Objecté à cette question comme illé-
Bale, n'ayant aucun rapport à la cause,
le témoin Perrault ayantdit lui-même
qu'il ne s'agissait pas du règlement
mais ‘d’une question de licence,

, Question permise en autant qu’il s’a-
'git de contredire un témoin.
._R. J'ai rencontré M. Charles Eugène
‘Perfaultet il m’a dit que c'était le
temps ; que si on avalt quelque chose
1 faire que c'était de le faire. Par ln
Cour.

© 'Q. A quel sujet?
: R. H voulait agir contre M. Paul
Tourigny. …
Q. A propos de quoj?

était présent, les choses re sont faites A |¥asser M. Tourigny, d'une maniére-ou
16" bonne franquette, entre’ gens qui dh au! LS 5;

‘ès de la (ON n quelque chose à faire, c’est de les'entendentot ‘veulent le pi
"une autre. Tl'a dit c'est le temps ; si ville! Vous w'd¥iez pas aûtée- chose |faire. Il y n ‘desquestions de licences

VomApe ep Sn ampen

  

R.-Il cherchait nn mo-en pour ter-|

qui se présentent ; c’est le temps. Si tu
veux te mettre avec nous autres, ob
l'arrangera bien. Il a dit cela pour moi,
j'étais pour l'augmentation di nombre
d'hôtels dans Victoriaville.

Q. Avez-vous dit, en badinant : C’est
bon, on l’arrangera bien ? .

R. Je ne lui ai pas dit cela ; c'est lui
qui a dit cela.

Q. Avez vous répondu cela : On l'ar-
rangeraÿbien ? 2,

R. Je ne me rappelle pas avoir dit
quoi quece soit. C'était ce que je vou-
lais obtenir , c'était mon but et je tra-
vaillais dans ce sens-là.

Par le conseil de la défenderesse.
Q. Tout ce que je veux savoir, c’est

si vous l'avez dit. que vous arrangeriez
bien M. Paul Tourigny.

R. Non ; c'est lui qui a dit cela.
Q. Connaissez vous le demandeur?
R Oui. .
Q Comme vous l’avez dit hier, la

propriété du demandeur est une pro-
prieté évalnée à quatre cents piastres ?

R. Oui. J
Q. Estce un homme marié ou un

garçon ?
R...... un garçon.
Q. Ya-t-if longtemps qu'il demeure

à Victoriaville ?
R. Deux ans je crois.
Q. Quelle est son occupation ?
R. Photographe.
Q. Voulez-vous dire à la Cour si le

demandeur a eu occasion de vous par-
ler de son but de son objet ou de ses
notifs......

Objecté...
enequel est le but et l'objet du deman-
deur en prenant la présente poursuite ?

Objecté à cette question comme illé-
gale,

Objection reservée par la Cour.
R. Il m'en a parlé plusieurs fois.
Q. En quelles circonstances ?
R. La première fois, c’est à l'hôtel de

ville, lorsqu'il est venu pour voter.
Par la Cour.
Q. À til voté pour ou contre le régle-

ment.
r Contre le réglement. Il a donné

pour raison qu'il n'était pas pour en-
courager les manufactures de meubles
qui ne lui donnaient pas d'ouvrage.

Q. Quelle sorte d'ouvrage voulait-il
avoir là dedans ?

1 Les photagraphies des meubles.
La seconde fois, c'est quand il est venu
chercher copie des procédures, du ré-
g'ement ? J'ai essayé de l'arrêter, de lui
faire abandonner son entreprise ; il a
répondu : Je me suis fait persecuter
par la Manufacture de Meubles, c'est
à mon tour. La troisième fois, il m’a
demandé si je voulais convoquer une
assemblee des directeurs pour lui obte-
nir le contrat de la photographie des
meubles de la manufacture pour le prè
sent et tâcher qu’il soit le seul à faire
ces photographies. J'ai dit : C'es une
chose que je puis promettre ; je ne puis
engager les autres directeurs dans ce
sens-là. Tout ce que je pourrai faire
pour toi, je \as en parler à M. ‘Touri-
Eny pour convoquer une assemblée ;
mais il faut voir sur quel point tu te
bâses pour avoir des griefs. Le lende-
main, je l’ai rencontré ; il dit: Ca va
pas vite, l’affaire ; il y a quelque chose
de prêt : Il m'a montré son pied. J'ai
dit : Sois pas si malin que cela : on va
avoir une assemblée cetteaprès midi et

on va connaître les faiis L'assemblée
eut lieu. On a connu les faits Jels qu’ils
existaien. J'ai rencontré le demandeur,
le lendemain, je crois. Jai dit en affai-
res comme enaffaires : il ne s'agit pas
de faire plaisir à Jean Jacques Or -
un gérant chargé de gérer la manuf.
ture pour le plus grand profit possible.

Par la Cour.
Q. I! n’a pas eu son contrat ?
Rr. Non pour une bonne raison. Ii

dit : C'est comme cela que vous voulez
metraiter- J'ai dit: On ne veut pas
vous maltraiter ; on veut faire des affai-
res. Il dit : Je vais voir mon avocat,
après midi ; vous allez entendre parler
de moi, mes petits. C'est tout ce que je
sais.

'Q. A propos de son vote sur le régle-
ment en question, vous at-il dit autre
chose, sur la manière dont il aurait voté
si telle ou telle chose euteu lieu ou eut
été faite.

Objecté à cette question commeillé-
gale et suggestive.

Objection réservée.
R Comme j'étais l'un des directeurs

de la Manufacture de Meubles, il dit :
Si vous voulez me donner un papier
comme quoi j'aurai de Vouvrage de la
manufacture, je voterai pour.

ÿ. Vous avez entendu le témuignage
de M. Perrault quand il a parlé de ce
qui avait été dit par M. Thibault en
votre présence,lorsqu'il a été question
de signer le papier en question ?
Oui.
Q Voulez-vous dire si ce qu'il a dit

que M. Thibault avait dit a réellement
été dit ?

R. Voici ce quien est : j'ai fait l'écrit
en question au clavigraphe et pendant

et M.
sation. J'avais attention à ce que j’é-
crivais : Il a pu m'échapper bien des
choses.

Par la Cour
Q. Ce que vous avez dit hier, est tout

ce que vous rappelez ?
R Oui, Votre Honneur.
Par le conseil de la défenderesse,
Q-—Âvez-vous l'approbation du ré-

glement dont il s’agit en cette cause;
par le lieutenant gouverneur en conseil ?

R. Oui.
Q. Voulez-vous la produire comme

la défenderesse à l’enquête.
La déposition du témoin est suspen-

due afin d’examiner les états de compte
Et la dite déposition est maintenant,

continuée comme suit: dans l'après
midi du même jour,

(A suivre)

 

LE VAINQUEUR.
Si l’on faisait une enquôte sur la valeur

respective des médicaments vendus pour la
guérison du rhume, de la toux, de la grippe

e

 

-

|

etre la bronchite, il est hors de doute que
BAUME RHUMAL sernit en tête de la liste.
 

DEMANDEZ les Eaux
Gazeuses et les Eaux Miné-
rales de H. H. Dunn, ce
sontles meilleures.
trouverezcdäns tous les ‘bons
hotels et restaurants, Es-

sayez les. 
ape

que j'étais à clavigraghier M Thibault |Ça
Perrault avaient une conver-[O

pièce D. de la défenderesse à l'enquête ?

|

*
Rr. Je la produis comme pièce D. dela

Vousen}o

 

 

 

 
aire usage fré

quemunent À l'intérieur et à
l'extérieur, 8 cb mettre 8
goutte dans un verse d eau
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ACÉS sus l'estomac. Moitié
Ce la.doss pour enfants. Elle
est inoffensve pour les plus
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aloe Les maux de tête.

re compresses, ei à
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sur h2 joues

toile jusqu À cessation des 00)
douleurs

008
La Panacée ne cause pas

Wi

    

 

d Empoules,

Pabriqué par la

CIE-PANACÉE-PENDLETON
ST. JOHN. NB .

   
     

 

   
    

 

 

Cinquante Ans. #

« I ya d'autres
Panacées, mais
nulle ne peut com-
parer avec cells
du Dr. Pendleton.
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Essayezsla e:

vous serez Sone
vaincu de «es
bonnes qualités.

Achetez une
bouteille aujourd’
hui,

En vente che:

votre marchan-i.

Prix, 25<.
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Ils vont

gens qui vout à l’église.

de Shorey

a e

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez dans les bancs en avant,
en arrière, dans les jubés, à
l'orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les -

Nous vouloñs parler des

Habillements tout faits

pour le PRINTEMPS Nous ne courons aucun
risque sur ces marchandises. 3
Nous savons ce qu’elles sont
et pouvons en garantir chaquepoint d’aiguille.

L'étoffe est parfaitement épongée, le style est
d’aujourd’hui, et nous sommes autorisés parles fabri-
cants à donner une garantie avec chaque habillement.

D. O.BOURBEAU & FITS.

i

 

  
 

COMMERCE

MARCHÉ vE VICTORIAVILLE
Corrigé le jeudi de chaque semaine

 

VIANDES
8ote

Bœuf, rôti par Ib..........2 00000000 0.08
Beeuf, bouilli....................... 0.06
Veau...... ......ecewee0 san nue0e . 0.07
Veau, quartier............ persocans 0.00
Card frais ln Ib...L.L.. 222 mece sas se 0.12
Lard frais vif par 1001bs............ 0.0}
Lard frais pur 100 lbs.............. 0.11
Lard salé la 1b No. ).......... ..... 0.14
Lard salé la Ib No. Qcca 0u0 00 0.13
Mouton........ ... Lecce nanas au006 . 0.08
Jambon fumé, lalb.. .............. 0.15
Saindoux....... Lo... 0.18
Saucisse,......... ...... wr ereeens 0.10
Saucisse da Boulogne... va... 0.10
‘Téte on fromage, lalb.............. ‘0.19

UE... pousses seusse0i0u08 0.10
Poulets. la couple.................. 0.7
Dindous, vifs............ ......... 1.00
Dindonelalb...................... 0.10

nurds Ia 1b. .............0aes..s, 0.07
ie, Vif. .oi tities,… 0.50

Die la Ib.........,. 200000 u00 00000. 0.07
Saindoux au seat de 20 lhe, composée. 2.00

6 Pairbank: 2.10
‘ Pare 2.50

Lard en carcasse........, se... 9.00

   
  

 

   

 

Farine, Ogilvie...........c......... 2.00
Farine, Luc des Bois. … 2.00
Farine, Mc Langhlin—Stroug Bakors. 1,90
Furine, Manitoha.................. 1.80
Furine Hungarian Paten 2.25
Purine, Perdrix........... 1.90
Pain blane............ 0.14
Pain brun.......... 0:12
Gaudriole........ 1.40
M sas 0000000 1,15

Gru blanc........... 1.30
ru rouge..,..... Gregan eraesees 1.20

LA 1

Eufs Ia dovzaine. ... ...............- 0.15
Beurre ualé, In 1b. ........,......... 0.17
Beurre frais, Ia lb........... creesens 0.20
Beurre de beurrerie la livre. ......... 0.238
Fromage ordinaire.........,........ 0.16

GRAINS
Paille, le 100 bottes....... . 2.00

* Foin, le 100 bottes... 6.00
Foin pressé, la tonne . 7.60
Bld, le minot......…. . 1.35
Avoine, le minot. , 0.59
Orge, le minot...... . 0.76
Sarasin, leminot....... . 0.60
Graine de lin, le minot.,. .. …. 1,76Graine de mil,‘le minot No …. 3.00
Pois le minot............. vonccc0s0 1.35 Patates, le minot.…..…...…..….…..... 0:75
Choux de Siam, le miuot.......... . 0.2
Oignons,Ia1b............. .. vo... 0.2
iguons,ie minot. .... ....... ar00c. 078Navota le minot.............…..…... 020

Carottes ls minot..,....... s……u.. 0.80Punais Ia lb... Lu...0.00.Detteraves le minot..…..…….....….... 0.20

ÿ
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Foi de

Dunlop!
Placez toute votro confinnco dans les

Bandages Pneumatiques Dunlop, à dé-
tachoment facile—ils no trahiront amais

ce; les plus difliciles
A percer—les plus faciles à réparer.

rouvés par de nosrnbreuses années do
fidèles services, aujourd'hui ils sonb
d'un © presque universel. Touto Bi-
eycloito de réputation los à. Tous les
amateurs do In Bicyclette les oxigont,
Les Bandages Dunlop engendrent une

lon Toup a Bloycletto. Ils eugmen-
nt les délices de cette forme do sport : ils

en éliminent lea désagréments. Monter
une Blcyolotte munie de Dunlope, voilà
Une occupation invarilablement accom-
pagnée de succés, *

TheDunlopTire Co.
Limitee ;

. 3

Toronto, Ont.
Dépôts à Montréal, BL John, Winoipeg, Vancoarer,

Avez-vous trouvé une pièce de monnale
- Dunlop!1

votre con

- 1a:   
 

HOMMES.—on demande des hommes
recommnanables—860 par mois et les

dépenses. £2.50 pur jour A des hommes re.
commandables Jaus chaque localité, pour in-
troduire nos marchandises, fixer des pancar-
tes sur les arbres, clôtures, le long des routes
et tous les endroita en vue ; emploi permanent
à de bons hommes capables et honnêtes ;
expéricuce pas nécessaire. Ecrivez immédia-
tement pour renseignements. The Empire
Medevine Co., London, Ont.

Corbillards
Corbillards.|

‘Le soussigné a l'honneur ‘d'informer
les Fabriques de puroisses et les ontre-
preneurs ‘de pompes funèbres, qu'iléfa-
rique des Corbillards de tout genre et
dans tous les goûts. Satisfaction par-

ite, Correspondancesullicitée.
THEODE DESILETS

© Vietorinville:

 

 

 

WARGHANDS-GENERATUX8tFardinand d'HalifarHQ

Meubles !

 

DéH. P, Roultel
Médecin-Chirurgien.

FXLCPOREATTM»

CORONER-CONJOINT
Du Distrü: d'Arthabaska.

 

 

   

Horaire des 'l'taïns.
 

Heures de l'arrivée des Trains du Géaud-
Tronc À ln Station d'Arthubaska, jusqu’à
nouvel ordre.

ALLANT A MONTREAL

Accommodation... $9.30 hrs a. m,
Express........ 3.30 hrs. p. m.
lexpruss...….….….……. 9.50 brs p. m.

ALLANT A QUEBEC
Express......... 6.25 hrs a. m.
Express......... 11.45 hrs a. m
Accommodation . 8.16 hrs p. m.

POUR TROIS-RIVIÈRES
Départ d'Arthnbaska à... Ghrsa. m.
Arrive d . 245h p.m

     

Chemin de fer

; ()

Boston & Marne
Trains fpar jour pour Ia
Nouvelle-Angleterre via
Sherbrooke et le Boston
& Maine.

La ligne In plus courte,la plus rapide entre
Lévis et Richmond pour tous les points de la
Nouvelle-Angleterre.
Les plus bas drix sur tous les points.

Laisse
Voint Lévis 7.45 aan. 1.50 p.n. 7,45 pin

‘+ Atthuhbaska 9.35 “3.25 948 +
** Sherbrooke 11.85 “ 9.35 “ 500um
Arrive
© "Concord... 5.55pm. 6,16 a.m. 1.55 pin
+ Manchester 6.27 ‘543 a.m. 2.50 pm
*  Nushun.... 6.53 *  U.12 *“ 3,19 *
** Lowell .... 7,18 6.37 + 3,44 *
“0 Lawrence. 10.34 7,94 «5,32 +
+ Salem... . 8.40 + 6.32 *
“ Bostom.... 8.00 “7,30 “ 4.30 *
“ Molyoke…. 7.08 “ 3.15 *
Q Springfield, 7,2953.30 +
‘New-York. 11,35 “ 7.10 +
* Worcester. 8,4 0.20 “ 5.51
 Woonsoket 11,20 11.40 * 6,60 *

© Pawtucket 10.55 12,09 pan. 5.17 ¢
Providence 12,00 + 12817 + 7,05 «

Demandez vos Lillets de passage via Sher.
brvoke et le Bostou & Maine.

l'out autres informations s'adresser à
ARMAND LALONDE

Ageut canadiens des l’assagers et du Fret,
138 rue St-Jacques Montréal.

Tel-phone Main 1671.

ICHMONDL. T)R U M-

R MOND & YAMASKA

d'Assurance Mutuelle
sur le Feu

 

 

Bureau Principal, à RICHMOND, Que

 

GETTE Compagnie ne pren-t que des risever
7 de première classe et es! & æntiellement

une société établie pour le cultivaæeur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION

FULGENCE PRÉFONTAINE, Fer, South-
Durham, Président,

 C. O. CLEVELAND, Ecr., Danville, Vice.
Président.

W. ESJonss, Ecr., Richmond,
G. Po Naneav, Fer. Stanfold.
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LYsTER, Ecr., Kirkdzle,

A. F. SAVARIA, Ecr., M. P. I'. Waterloo,
WM. MITCHELL, Ecr., Drummoadville,
GEORGE LAYPIELD, Eer., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
Sec.…’Tré:

I eur Général .
mpect TAS. A. BOTIIWELL.
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De Toutes Sortes

 

Avez-vous besoin de meubles
de-premier choix ? dés meubles
sans réplique, vonez visiter mon
assortiment qui est mainteuant
au complet.
Nous venons de recevoir un

assortiment  coñsidérables dé
MEUBLES-dans tous les genres,
qui peuvent satisfaire tous les
goûts.

væ-Une visite est sollicitée.

P.TOURIGN
Y

VIOTORYAVILLA: +

HONORE PEPIN
Matiohniidgénéral

WARWICK

 

Quelgités

| … Nous conseillons: fortement au;

Marchandises sdchies, ‘ Epiceries) ;

PAQUET
Magasin a

Departement

Specidhites
42 cfs 1a vérge

Nous venons de recevoir d'Îr-
lande un magnifiyue “job” de
TOILE A NAPPES. C'est un lot
de 2000 verges de toile blanchie
en coupons mesurant; une verge
et demi à neuf verges, grande
largenr. qualité supérieure, va-
lant de 60 à 75 cents lu verge.

pour 42 cents

Pour 10et 17 cts.
Nous avons rvça par’ le même

paquebot 500 douZaines de ‘serti-
etles en toile ouvréee, damassée,
avec ou sans frange, valant -15
cents et 22 cents.

Prix 10 et 17 cts.

Pour $2.50
Une Agréable Surprise
Nous savons qu’à leur cratià

regret, un bon nombre de Québe-
coises n'ont pas pu profiter de la
vente spéciale de manteaux im-
permeables que nous avons éte
dernièrement, parce qu'elles sont
venues trop tard. i

Elles apprendront, sans doute
avec plaisir que nous avons pu
nous procurer encore 75 de cas
élégants manteaux imperméables
Us valent au bas met $7 50, ‘et
vous sommes eu éint de les leur
offrir pour la bagatello dé :

$2.50

ROBES
- —ou—

Elégantes Toilettes 1*Bt6
Un grand nombre de pérson-

nes n'onl pus le temps du faite
leurs toilettes sur ctminandeb.
Nous leur consaillôns À célles-là,
de venir examiner 1'sssorfimilit
consideruble, Tiche et varié‘ de
robes toutes faites que nous te.
nonsdans toutes les grandeurs,
et dans tousles prix. & sont des
robes derniers goût, en toutees-
véce de tissus, mousseline Pon-
gée, etc, etc… et élégamment:Zar-
nies avec insertion de dentelle,
etc. Noire assortiment ‘de’ robes
faites est, en unmot magnifique,
admirable méme ot Vitcertdinia-
mentle trouble daté visité.

Pour 19 ets”

 

 

 

 

 

Nous avons décidé de.vendre
tout ce qui nous-reste de‘anis
en paille fine où de'fantaisie-pour
dames et jeunes fillés, au:prix
uniforme et excessivomentebab

de 19ets”
aulieu de 50 et 75 cents, :1ëür
prix régulier. .- TR

ae:ndAR
Chaussures de Printemps
id ch at “, ; ty761ffiSeondag

sous le vripltraxporede” l'élégance du
comfort et dela dualité ou solidité, et
elle est à un prix-Telativement îrés mo-
déré. A . Cal

.-da-

més'et aux-jeunes -filles,quistieunéat- à
se.procurer pour la saison.unechaussu-
re de luxe,de venir -Voir. l'assortiment

Quenousavons.nL.
Encpre-unefois la chausaure :Queen

 

° .. a. " ov 4 >

uplity; “est.utie chiaussure,spégiale,exceptionnelleà vrai djré,et nous som-
més les seuls agents à.Québec.

Ptx:Obreatits
Chemisés ‘de? cérémoniepour-hom-

mes;ou:polr:led grandes circonstances,
hautefaualitt,ddintrablement|fini, NE
labt-$1:50, iL. Ll

Pour-95"éétels  
æmemeaeatitaneER

>

da

Ferronneries, Vaisselle,dte,

#-  
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LECHERCHEUROR
( Suite. )

Unetakinée est bien: vité»passée
pour calui.qui ie reste jamais à| voulez en savoir:quelqu

‘ arprien faird ; on n'a’ ‘pas lé temps
de s'ennuyer et de trouver le
temps trop long. n d
douzième mois, Paul fit son in-
ventaire ; il caloula combien il
avait-pu envoyer'à sa-mère. La]
somme étant moins grande qui)
l'avait espéré. Il résotat! de di-
minuer ‘eus dépenses‘ et- d'aug-
menter ses épargnes. ;

Quatre énnées se passèrent ain
si : alors Paulse découragea. Tl
était allé voir sa mère, et il l’a-|i
wait tronvée bien changée bien
wieillie. Le jeune homme com-
prit- que son projet n'était pas
réalisable ; il pouvait bien en
voyer àsa mère ce qu'il fallait
pour la mettre à l'abri de la mi-
sere, mais espèrer lui rendre sa
fortune, c'est vouloir l’impossi-
ble.

Toujours'senl, fuyant la société
de ses compagnons de bureau,
afin de pouvoir rêver tout à son
dire et éviter toute dépense innti
1e, le bon jeune hommepassait ses
heures de liberté à traduire des
manuscrits potñr un éditeur de la
ville ; l'argent qu’il gagnait ainsi
etait pour ea mère, et cette idée lui
faisait si bien oublier le temps
qu'il passait quelquefois des nuits
entières à son pupitre.

Le dimanche, il assistait aux
offices divins et le reste de la
journée, quand le temps le per-
mettait, était passé en prommna-
des le long de l'Escaut. Bien
souvent il's'arrêtait pour suivre
du regard ces magnifiques navi-
res aux larges voiles, semblables
aux ailes élendues d'un oiseau
gigantesques, qui glissaient ma-
jestueusement sur les eaux. Où
allaient ces beaux bâtiments, si
propres etsi solides ? Vers quelle
contrée fortunée les pousserait le
vent ? Q'attendaient donc ces
‘nombreux passagers pressés sur
le pont et saluant d’un dernier
cri de joie l'antique cité qui de-
vait bientôt disparaître à leurs
regards ?

lus d'une fois on lui ‘avait ra-
conté que chaque année des mil-
liers d'émigrante quittaient An-
vers, pauvres et désespérés, et
revenaient, après une absence
plus où moins longue, à la tête
d'une belle fortune. Alors le
Pauvre Paul se désolait, il aurait
voulu partir, tenter la fortune,
braver les périls ; mais qui’ au-
aurait travaillé pour ea mère :
qui l'aurait consolée ? Et puis,
où trouver la somme nécessaire
pour pay. r son passage et se pro
curer les objets indispensables à
celui qui entreprend an voyage
de long cours ?

Unjour qu'il se promenait sur
le quai, près de ce vaste bassin
où les navires de tous les pays du
monde viennent déposer les ri
chesses cachées dans leurs larges
flancs,il remiarqna un grand ras
semblement devant ute affiche
gigantes ue, Il s'apprucha et
ut : “ Plus de misère / On deman-
de des cuvriers de tout métierpoue la
Californie. — Salaire : 10. dollars
Pront au minimuin, — Poilrplus
amples’rens@ignemenits on s'edresse aJohn Klopuller, fui ‘du Sud, 8,
i? ti du
A tout moments ‘de potivesus

arrivanis , venaient ssir le
nombredss cures. ©
Les commentaires allaientleur

train: l'an niait, I'stitre crovait.
Plus d'an brave ouvrier, tenté
par une promesse aussibrillante.
faisait en lui-mêmè mille beaux

-Projets’ èt be proposait 'de partir
‘’au-plus vitepourunpaysl'on
faguait en quelques années assez
d'argent pour acheter en Belgi-
que terres et ‘châteaux.
—Îls ne m'attraperontaplis,les

charlatans I. grolnmela: ub vièuxÿ ::bonhomme,dont la face brunie1 Par le-soleilépfotivait qu'il‘avait-Bapité d'autreh”paysguenbtre“trérquilié Jblgiqub. "C6 d'ebt'pas
dui mettrai e pied our leurs

eatixafamier oi tant de'mal-hearbhx inbufent db falta stir'rintas d'immondices. Si lesrequinslisaient le Journal,ils santeraientde joie en apprenant.que'les An-Yersois leurs recrutent de nouvel-
lesproies.
—Vous n'ajoutezdonspasifoi Atoutes ces promesses, lui ;;deman-

‘Prendre quelques info ovant QoxdouterSomprogehe ue
{C'est ub tissu de mensonges !Bi j'en avais Yo poutrerene
Tais. bien;vite Foetto:amo
West là/gñe Pout fromper les im-béciles. Oroyez-en un vienxye-. Nard qui a beattowp"d’exflérièn-     

     

  

  

és. prometteurs© Teena+   

  

  

pure. Wa Lo. . €i} Loudier donc‘êté en, Cali-
8 connaisadk cd:

TRadCS

A la fin du

e? qui'

ta. séduite;-placeres. Quelle décillueideo» ons | ne:s'aglusait pas de,ramasser l'or

é}Shontpléoher/vuer
I~

—Oni , môn amj, Bt sifvous
Chose,

vénez avec moi, à" dèüx*paë:d'ici,
au cabaret de l'Ancre d'or. Nous

tronvérons ‘uh bbw verte de
idre,et, toutén" nods: tepôtant,

je vous raconterai quelque‘chose
de mesvoyages. ’

Paul’ suivit‘edh iiterloduteur
qui était unanversois de1a ieil-
leroche, Il parlaittdäns'totile es
purëté cétte bellé langue flémau-
de, si claire, si riche et si énergi-
ue, et sans avoir fait des études,

d'avait une certsine éloquence
qui charmait une abondance d'ex-
pressions qui captivait son audi-
toire. Inutile de dire que not
héros l'éconta avec beaucoup
d'attention , les choses qu'il al
lait apprandre. lui seraient sans
douteplus tard d’une grande uti
lité.

VII

UN PAYS QUI NEST PAS
PRECISEMENT LE PA

RADIS TER-
RESTRE

Après avoir allumé ca pipe et
bu un verre, l’Anversois com-
mença:

“ Il y a environ huit ans, plus
de deux cents aventuriers quittè-
rent Anvers pour se rendre en
Californie. J'étais du nombre
Je ne veux pas m'amuser à vous
faire le récit de notre voyage
Qu'il vous suffise de savoir qu’à
qu'à peine une centaine d'émi-
grants atteignent la “ terre pro
mise. ” Sous l'ardent soleil 'da
tropique on jetait chaque jour
une Vingtaine de morts aux re-
quins voraces qui nous suiraient
attendant leur proie, comme les
vorbeaux escortent, aprés une
sanglante bataille, les régiments
défaits. La mauvaise nourriture
qu'on nous servait à bord, les mil-
le privations qu'enduraient ceux
qui avaient dèpensé leur dernier
centime avant de s'embarquer, la
fièvre et les autres maladies, fai-
sait dans nos rangs de si rapides
ravages, que chacun de nous
croyait sa dernière heure pro
chaîne.

“ Nous arrivâmes enfin à San-
Francisco.
L'idée que nous foulions an pied
une terre aurifére, ranima notre
courage. Mais noire enthousias-
me se refroidit bien vite, lorsqu'il
nous fut dit qu’il nous restait à
faire un voyage très-long et tras.
pénible avant d'atteindre les pla-
ces... Un long voyage! Et nous
étions fatigués épuisés, malades,
sans argent ! Voyez-vous tous ces
malheureux qui avaient rêvé
qu’une fortune énorme leur tom-
berait du ciel dès qu'ils au-
raient touché le sol féérique qu'on
homme pays de lor, et qui
maintenant frappent à toutes les
portes pour demander de la beso-
gne et du pain! J'ai vu alors des
littérateurs, des artistes, des ba-
rons sans le sou,se faire commis
sionnaires, portefaix, garcons
d’hétel.  Moi-même, je me louai
à un marchand de chiffons, qui
me faisait faire les ouvrages ‘les
plus sales et les plus fatigants
“ Au bout de quelques mois j'a-
vais assez d'argent pour payer
monpassage à bord du’ prémior
mâvire qui partirait pour laBel!
gique.

* J'étais heurenx!
* Mes rêves d'or étaisht éva:

nouis ; retourner psauÿŸe, mais
Tetourner, revoir ma patrie et
ma bonne ville d'Anvers, c'était
tout ce que je désirais.
." Ce fut alors que je reçus la

visite de quelques-uns de mes an-
siens compagnons‘de voyage qui;
ayant remarqué mon activité et
‘ma vie réglée, me pfoposèrent de
m'associeoir à eux pour-nous ren-
dre pat:larivière de Sacrämento;
sbx'plÉceresdu noïd, ’

“ Je me laissai tenter.
" Toutes nos épargnes :furent

mises on commun, et deux jours
après nous étions en route, armés
jübqu’aux dents et munis des ou
tils nécessaires pour ‘travailler
dans les mines. . :

* Notremarche fatigahtéat ex
trénmement pénible ‘dataMet
Mois. Plus de cent fois j'ai vu

les privations les plus grandes
grandes, les précipices, les bêtes
érBéés, les brigands, les aven-
tures les plus ponding.
rès, ne nous firent défanl Jo
-N’oublieraijamais ce voyage où:
chaque étage était marquée de!
dombreux dangers. =
“ Nous artivimes enfin aux

illasion.o if

c
d{APe les “poignéei}! my “of

nous l'avait promis. ul allait ba

séair

' etran- {ln tmort de près : la faim, ln soif;|Ÿda Paul, dEataitpairfâché de a nort de pr a faim, la soif
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chez mon ancien maître, le chif-
fondier de: San-Fräncisco, que
dans les placeres. Quelle vie!
J'ai travaillé pendant plus de
deux années sans me raser, pres-
que sañsme laver, à moitiénu, le
voignard ot lespistolets à“portée
‘de mamin pour’ déforidré ma
vie.

“ Au bout de ce temps, je pos-
sédais ennviron deux mille
francs. Mes compagnonsétaient
aussi riches que moi et voyant
bien que notre moisson d'or de-
venait de jour en jour.plus mau-
vaise, je fis la proposition de re-
tourner au pays. A partir de ce
momentil n’y eut plus moyen
de nous entendre. Trois de mes
associés voulaient partir, les au.
tres déclarèrent qu’ils s’en iraient
avec une fortune colossale ou
qu'ils laisseraient leurs os dans
les placeres. Quelques vaga.
bonds allèrent plus loin ; con-
naissant notre intontion de par-
tir, ils nous menaçaient continu-
ellement et la dernière nuit que
je passai au camp j'entendis nne
balle siffler à mon oreille. On
craignait sans doute par suite de
nôtre discrétion l'arrivée de nou-
veaux aventûriers qui devraient
disputer aux chercheurs d'or la
possessions des rares filons que
découvrait lenrs pioche

* Avant le lever du soleil nons
étions déjà à une grande distance
da camp et nous eûmes le bon-
heur d'échapper, comme au dé
part, aux inombrables périls dont
notre route était semée.

“ En revoyant San-Francisco
je versai des larmes de joie. Je
fus plus heureux encore en ap-
prenant quan steamer auglais
partirait dans deux jours pour
Avvers. Je payai de snite le
prix de mon passage et je conseil-
lai à mes compagnons d'en faire
antant ; mais ils remirent l'affai-
re au lendemain Mal leur en
prit. comme vous allez voir.
Le soir même de notre arrivé.

à San-Francisco, ils me fireut ln
proposition de visiter cette ville
et de nous régaler d'un bonne
bouteille de vin. Nous avions
bien droit à cette petite douceur;
j'acceptai.

“ Mais voilà que nous passons
près d'une maison de jen.
Je pressai le pas. je cherchai à
tournai l'attention de mes amis.
mais ils avaient entendu les cris
des joueurs, ils voularent entrer
Le jeu est la plus terrible de:
passions pour les chercheurs
d'or: gagner une fortune, en
quelques instants, sans peines,
saus fatigues, sans dangers, voilà
certes, une tentation plus forte
pour ces aventuriers, cerveanx
brûlés, bâtisseurs de châteaux en
Espagne, que dévore la soif de
l'or. Je suivis les malheureux.
me promettant bien de ne pas
prandre -part au jeu.

“ Mes amis risquèrent quel-
ques petites sommes qu'ils perdi
rent. Je les conjurai de ne plus
jouer, jo leur rappelai aux prix
de quels pénibles labeurs 1ls
avaient acquis cet or qu'ils je
taient en proie au démon du jeu
…O’était peine pardue, je n'ose-
rsis même pas affirmer qu'ils
m'entendirent. Ils ne se possé-
dsient plus, ils jouaient, sourds
À mes paroles, aveugles pour tout
ce qui n'avait pas rapport au jeu,
et lesdollars sortaient de leur po-
che pour passer dans celles du
‘banquieravec une rapidité ex-
traordinaire.
En moins d'ane heure deux de

mes amis avai-nt perdu leur'der-
nière pièce de monnaie.

“ L'autre gaguait. Un mon-
ceat'd’or qui grossissait toujours,
était devantlui sur la table. Ses
yeux étinicelhient. et le frémisse-
Mentde ‘ses lèvres, le tremble-
ment convulsif qui l’agitait:
préuvaitqu'il ne s'appartenait
‘plus: l'orle fascinait, le miagné-
sisait, le changeait en statue ; ses
‘mouvementsahtomatiques sem-
blaient'obéir à‘des ‘ressorts où la
vélonté‘déd'homme n'étaitplus
rien,

. 4Nejouez plns,luidis-je à l’o-
rèille en -'lui’serrant le bras ; ne
jouez plus, malheureux, prenez
votre or et quittez cette maison.

. “Il. tréssaillit au contact de
ma main et seretourna brusque-
meñt.le-révolver an poing; prêt
à faire fen Ilétait couvert “de
sueur©t's‘w yrox injévtés de sang
le:faisaieut “ressembler à une bè-
tësahrage. _

“ Il me faisait peur.
* ‘Mais comment'dépeindre ce

mid'et-Gébespoir“dui”“se lisdit sur
la figure.de ceuxgui-avaient.per-
du et qui semblaient méditer un
fixie. Polk.retroutér. cet or qui

leur avait 616 »i rapidement enle-
v6. Jexn’étais-plus-à mon aise.
Aprèsavoir’cherché une dernière
fois, lis‘ eh “Vai, A entrainer
les malheureux.joueurs, e ‘Guit-
tai ve-lionmæwadit"et"me savvai
lu plus vite! .

“ Le lendemain l'un: des: deux
perdantëvidt me‘tréuver. Il me
racouta que'son ami s'étaitbrûlé
Jadèrvel =duscol “qui“avait
gagnéavait êté attaqué et déva
Tsé pénähnt le nuit, et que lui
‘hôine"avaitrésolu‘d'en fhiNavec  Atin-au,eon, cetJo £5”Bieats

Jesfigdeg:

‘
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Dario, àJe, le -consolai..de“monmieuxft=jowlaicfeadon-d'ahe
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| fat refusé. Pour chasser les tris-

‘vidgtaine-dé-dollars. C'étüit au’
fond un bon avon et c’eût été
mislheureux de l’abandonner ain-
si eur là terre étrangère. Avant
de m’embarquerje lui trouvai'de
l'occupation : ilfat reçu en qua-
lité de cireur de-bottes et de com-
missionnaire à l'hôtel où je lo-
-geais.

“ Il est revenu depuis et il est
actuellement chef de bureau
dans une, da nos :plus grandes
maisons de commerce. Il ne par-
el plus d'aller chercher de l'or.

“ Quant à moi, après nne heu-
reuse traversée, jerevis ma patrie
et ma bonne ville d’Anvers. Je
n'étais pas beaucoup plus riche
qu'au départ, mais j'avais appris
à demander mon bonheur au
travail, à l’économie, à une vie
paisible et réglée.

“ Voilà mon ami, ce que je
voulais vous raconter. Vous sa-
vez maintenant ce qu’il faut pen-
ser de cette Californie, de ce pays
tant vanté qu'on appelle la terre
promise et qu'on devreit appeler
terre de larmes et de misère Al-
lez-y maititenant; si le cœur vous
en dit.”

Le narrateur remplit les verres
alluma sa pipe et regarda fire
ment le jeune homme désireux
desavoir ce qu'il allait répondre.
Ce récit avait fait une pénible

impression sur l'esprit de Paul.
On aurait dit qu'il s’éveillait d'un
profond sommeil pendantlequel
les plus beaux rèves étaient venu
le charmer. Il savait mainte-
nant qu’en Californie comme ail-
leurs les roses d'or croissent par-
miles épines. Ses plus beaux
projets, les plus douces visions
enfantées par une imagination
ardente, tout cela s’envolait com-
me la rosée se dissipe sous les
rayons du soleil, et l’idée que sa
mère serait toujours pauvre et
malheureuse lui arrachait des lar-
mes.

L'Anversois remarqua cette
tristesse de son nouvel ami, et
d'une voix qui prouvait la part
qu'il prenait à ses peines il lui
demanda:
—Qui vous a donc mis dans la

tête de quitter votre belle patrie
pour aller là-bas, dans c> pays de
voleurs et de meurtriers, vous ex-
poser à mille dangers ? L'or vous
paraît-il donc d'ou plus grand
prix que l'affection de vos pa-
rents, de vos frères et de vos
amis ? Les promesses trompeu-
s-5 de cette maudite affiche vous
out-elle tourné la tête ?
—Ce n’est pas pour moi-même

répondit Paul, que je voudrais
braver tous les périls que vous
me signalez, mais par amour
pour ma bonne mère.

Il racontn alors tous les mal-
heurs que sa famille avait éprou-
vés depuis quelques aunées etle
vieil aventnrier, qui, malgré son
air rude et son langage sévère,
avait un bon cœur, se sentit ému.

Saisissant la main du jeune
homme,il s’empressa de lui dire :
“ Je'ue prétends pas vous prou-
ver l'impossibilité de faire fortu-
ne en Californie... Vous êtes jen-
ue. vigoureux, 'disposé à. bien fai-
Te et capable de vons imposer les
plus grands sacrifices. Les no-
bles sentiments qui vous ani-
ment vous rendronf fort contre
les tentations, vous n'imiterez
pas l'inconduite de ‘beaucoup de
chercheurs d'or qui ne doivent
reprocher qu’à eux-mêmes les
nombreux malheurs qui les acca-
blent. Si vous pouvez partir
d'ici avec une somme suffisante
pour atteindre les placeres sans
être obligé de perdre votre temps
A San-Francisco ou dans toute
autre ville si vous trouvez sur-
‘out’deux ou trois compagrohs
de voyage. sur le courage et la
probité desquels vous pouvez
compter, sila main toute puis-
sante-de Dieu vous protège, vous
pouvez atteïndre notre noble but:
D'autres ont réussi, pourquoi de-
vrièz-vous déssepérer ? Si je vous
ai dit des choses qui vous ont
affligé, je vous ai par là même
rendu un grand service ; j'ai
modéré votre ardour, vous serez
plus prudent et plus sage...Voici
won adresse... Si’ vous exécutez
votre projet, ne quittez pas An
Vers sans venir me voir, j'ai en-
core quelques bont-Consëils‘à
vous donner. ” :

vit

UN COMPAGNONSDE
! VOYAGE

Paul prit -congé. du bienreil-
lant narteursi avaitYbeboin
d’être seul, de réfléchir,"de rèvèr.
Il coufut à sw chambrette qu’il
trouvs plus triste et ‘plus:soïnbre
que jamais Il aurait’ voulu.
pleurer, mais bien souvent’ lès
larines ‘:aanquent, aur grandes
dbüleura, ét ce boulagement-lui,

tes pensées qui l'obsédaient,_il,
eut recours à deux exvellents:
movens quenous recommandons
à tons ceuxqui souffrent : le tra-
vail.et la prière. Il y-reussit-; le
{travail chassa l’ennui‘at’la prière
soulagea son cœur. A
. Oette nuit undoux. rêve. vint
le visiter. Il travaillaitdans un 

cueilli ‘dur plüsiours milliers de
trancs... Il retournait au pays...
sa mère habitait ane superbe mai-
son et bénissant le fils bien aimé
qui là rendait la plus heureuse
des méres......
Depuis ce moment Paul n'eut

plus un instant de repos. 11
sougeait sans cesse au moyen
d'entreprendre ce long voyage et
il ent toutes les peines du monde
pour bien faire sa besogne au bu-
reau. Le soir, quand l'heure du
repos est venue, il courait au port
et là, examinant attentivement
tous les navires gréés pour les
voyages lointains, il semblait
trouver un plaisir cruel à se tor-
turer continnellement en son-
geant aux mille obstacles qui
l'empêchaient d'exécuter son pro-
jet. Il retournait fort tard, pre-
nait un peu de nourriture, pas-
sait quelques instants encore à
étudier toutes sortes de plans,et
s'endormait enfin pour voir ses
rêves la Californie avec ses mines
d'or et ses inombrables dangers.
Un soir qu'il était comme de

coutume, plongé dans es péni-
bles reflexions, on vint lui dire
qu'un étranger demandait à le
voir. Jugez de son étonnement
lorsqu'il vit entrer Louis, le père
de ses petits protégés de Beau-
vallon.

(À suivre.)
ane cecome

SOYEZ PRUDENTS
C'est une précaution sage que d'avoir tou-

jours à la maison vn flacon deBAUME RHU-
MAL, en cus de rhurne, grippe et de la bron-
chite. Onen obtiont des résultats surpre-
nants, En vente purtout, 25 cents.

   

Habitations des animaux

(Suite)
Les effets d’une étable malsaine sont

plus ou moins lents à se produire, mais
il ne font jamais défaut ; s’il ne se pro-
duit pas toujours une maladie propre-
mentdite, il en résulte au moins un de
ces états constitutionnels qui tantôt est
une véritable maladie chronique, tantôt
nrédispose 4 de nombreuses maladies,
L'amateur anglais dit que la grande
majorité des maladies des chevaux
viennent d'une mauvaise écurie et d'une
mauvaise ferrure— (bad stabling and
bad shoeing )

Souvent, dansla construction des ha-
bitations des animaux, la question
d'Hygiène rest pas prise suffisamment
en considération; au lieu de la mettre en
première ligne, on se laisse guider par
une question d'élégance ou de commodi-
té pour le service, quelquefois par le
bon marché, sacrifiant ainsi la partie
essentielle pour des choses secondaires.
Combien d’écuries de luxe, belles et élé
gantes, qui sont néanmoins fort peu
convenables : combien d'écuries dans
les villes surtout, qui pour des facilités
de services sont placées dans de très
mauvaise condition pour Pair et la lu-
miere ; mais combien plus nombreuses
encore les étables des cultivateurs qui
ne répondent pas aux conditions de
I'Hygi¢ne et de la salubrité. Il est
vrai que l'homme lui-même n’est sou-
vent guère mieux logé. et si les cons-
tructions urbaines, grâce aux commis-
sions d'Hygiène sont devenues géné-
ralement salubres, il n’en n'est pas de
meme dans nos compagnes. On
voit en effet les maisons de nos cultiva-
teurs non seulement en grande majorité
mal baties, mais on n’a pas même su
profiter des circonstances heureuses
qui pouvaient favoriser les conditions
bien comprises d’une construction saine,
bien ordonnée et en harmonie avec les
règles de l'Hygiène et la commodité des
habitants.

Les lieux où l'on construit sont quel
quefois mal choisis pour l'exposition
des maisons ‘Les ouvertures sont
insuffisantes, mal disposées pour le re-
nouvellement de l'air nécessaire à la
santé ; quelquefois on n’y reçoit la lu-
mié¢re que. par des sortes de lucarnes
qui n’ont même pas de croisées. Sou
vent une seule pièce, petite, mal aérée,
mal éclairée, mal close, mal pavée, un
rez-de-rhaussée, compose tout le loge-
ment d'une pauvre famille ; père, mère,
enfants, quel que soit leur nombre, y
sont entassés comme des sardines. On
y fait la cuisine; on y mange, on y lave
le linge, on y fait enfin toutes les petites
operations du ménage. Quelquefois
même il n°y a pas de‘cheminée, et la fu-
mée de l'âfre sort par une ouverture
qui sert en même temps de fenêtre.
[1 n'est même pas rare de voir le porc,
les poules entrer. dans le logement de
la famille et y faire leurs ordures. Si
nous trouvons, dans la campagne, des
habitations d'hommes dans un aussi
triste état, que n’aurions nous pas à
dire des habitations des animaux / Là,
les règles de l’Hygiène ont été bien
plus méconnues encore, si c'est possi
ble ; notamment pour-les étables et les
bergeries. On trouve très souvent des
espèces de cavernes surbaissées, étroi-
tes, "presque dépourvues d'ouvertures,
dont les parois crevassés, vermoulues,
se couvrent de moisissure, de poussière,
de toiles d'araignée, dont le sol, cou
vert defumier qu'on enlève à de longs
intervalles, est converti en une fange
d'où s’élève sans cesseune vapeur fétide,
imprégnée de ‘ matières animales cor
rompues, et dont’ l'air, chargé de
toutes ces’ émanations, élevé à un
tréshaut degré de
constitue une atmosphère étouffante,

 

peine. On voit souvent entassés dans
ces‘logements bas, étroits, privés de
lumière et mal aérés, les chevaux, les
bœufs, les m6utone, les porcs, les vo
lailles ; on voit ces animaux chercher
4 se placer près des rares -ouverniures
ui leur permettent d’aVoir ünpeu d'air

dûdehôre, L'intérêt n’est pas la seule
cause de cet étal’déplorable des habi
tations de nos animaux domestiques,
l'ignorance et certains . préjugés popu
laires y contribuent pour la plus grande
part. Lorsqu'on construit une maison,
be écurié, À la campagne,il n'en’ coute
"pas plus:de les placer. sur ‘un sol con- placer odor était‘si abondant/

qu'eution d'heufée-il en an -
vanghle Alediv jidrientér suivantles
ot I Pi - 4 :

NobX li d'en Cûte pas ‘plus’ de leur

A . Les

 

température,

au milieu de laquelle On respire‘ avec.

faire des Ouvertures < suffisantes pour’
donner Vair et la lumière nécessaires
que de les bâtir dans un endroit humi-
de, mal cxposé avec des ouvertures in-
suffisantes et mai disposées. Il n'en
cofite pas plus dans le premier que.
dans le second cas ; cela ne dépendi
que du savoir, de l'intelligence, de la:
bonne volonté du cultivateur qui fait:
construire. On peut tirer un meil-
leur parti de ce qui existe, le bien aérer,:
le tenir propre, et on se rapprocheainsi.
le plus possible de la perfection, sans.
de trop grandes dépenses. Mais l’Hy-
giène n’a pas seulement à s'occuper
des habitations dans l'intérêt de ceux.
qui y logent leurs animaux, elle n'a pas-
seulement à protéger le cultivateur con-
tre sa propre inexpérience, à l’éclairer
sur ses vrais intérêts ; bien souvent la
santé publique est mise en danger, et
l'Hygiène publique a à exercer une sur-
veillance sur la manière dontles écuries
ct les étables sont construites ; et si en
hygiène vétérinaire on ne reconnait pas
encore comme pour l'homme le loge-
ment Insalubre, la Police sanitaire
est obligée quelquefois d'opérer la dé-
sinfection de ces habitations, quand
elles sont devenues le point départ
d'une infection miasmatique, viru-
lante ou parasitaire. C'est cependant
plutôt à propos de ces maladies, que
noustraîterons de cette partie spéciale
de l'Hygiène des habitations.

À SUIVRE
Victoriaville 29 juillet 1903.

DR J. A, LEFEBVRE,

 

s&@"Clapboard américain à vendre
chez M. Théophile Michel, à St.
Paul-de Chester.

L'exposition St-Lonis
** L'administration Building, ". — Cofit,

$1,200,000.—Topographie fe cette impo-
sante construction.— confort qu’on y
trouve.

  

Bureau de la presse, St-Louis, 25.—Le
groupe des édifices de l'exposition, où sont
situés les quartiers généraux de cette impor-
tante entreprise, est indubitablement le plus
dispendieux et le plus durable qui a été cons-
trait jusqu’à ce jours pour des vus d’exposi-
tion. Ces édifices, au nombre de sept, sont
évalués à plus de 81,200,000.

L'édifice particulier de l'administration
(Adininistration Bailding) est formé par les
trois grandes construction sises du côté Est
de l'emplacement, sur une colline d'où l'on
obtient une vue entière de tout le terrain de
l'exposition. Le Palais de l’Agriculture est
Aussi construit sur ube élévation de terrain,
À quelques centaines de pieds plus au and.

partie inférieure qui ‘sépare ces deux
grands édifices contient les pavillons particu-
liers de ln Grande Ttretage, de la France. de
la Chine, de la Perse, du Mexique et des Fes
Philippines.
À l’est, on aperçoit les dimes, les tou.

relles. les façades supérieures des palais des
machines, transports, électricité, indnatries
varices, arts libéraux, etc. Vers le nord-est,
est situé le “ Pike, ” les multiples attrac-
tions de ce nouveau ** Midway Plaisance. ”
son architecture bizarre et disparate, ses cré-
ations scéniques, dioramiques et panorami-
flues, son uspect féerique et éblouissant
peuvetit être ohservés en entier Un cou
d’œil-vers le sud-est nous fait appercevoir le
palais des machines, le dome grandiose du
palais des fétes et la couronne ouvragée du
restaurant installée du côté ouest du perristyle
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O., Calgary, Alb., Chesterville, O., Chicoutimi,
Q.. Clinton, O, Exeter, O,, Fraserville, Q.,
Hamilton, O., Hcnsali, O., Iroquois, O.,
Kingsville, O.. Knowlton, Q., London, O.,
Meaford, O., Montréal, Q., rue Sainte Cathe-
rine, Montréal, Montréal, Market & Harbour,
Place Jacques-Cartier, Morrisburg, O.,Norwich
O., Ottawa, O., Owen Sound, O., Port Arthur
O., Québec, Q., Revelstoke, B.C., Ridgetown.
O., Simcoe, O., Smiths Falls, O., Sorel, Q.,
St-Thomas, O,, Toronto, O., Toronto, Junc.O.
Trenton, O., Vancouver. B.C. Victoriaville,
Qué., Waterloo, O., Winnipeg, Man, Woods-
tock, O.,
AGENCES à Londres, Paris, Berlin, et dans

toutes les principales villes du monde.
Emission de Lettres de Crédit pour le com-

merce et lettres circulaires pour voyageurs.
Attention sérieuse apportée aux Collections,

F.-X. LEMIEUX & Cie.
Agents d’Assurances et de

Préts et Placements,

ARTHABASKAVILLE
Nous

rances,

 

 

 

 

Fritons sur billets, Polices d’Assu-
ypothèques, Débentures Municipa-

P

|

les, aux Corporations Scolaires, Fabriques de
paroisses, etc. depuis 4 à >par 100.

.-X. LEMIEUX & CIE.
Arthabaskaville, 2 janvier 1902,

 formé par les colonnades des états (col
of states)

L'édifice de l’administration et les construc-
tions qui l’entourent sont la propriété de
l'Université de Washington qui en prendra
possession lorsque l’exposition de 1904 sera
terminée. L'architecture du corps principal
du gronpe pricipité est du genre tudorgothi-
que, la pierre employée est celle connue des
constructeurs sous le nom de ‘“ Bedford sand
stone ”, des carrières de l'Indiana. Le yra
nit rege du Missouri aide aussi À l’embellisse-
ment de ce magnifique édifice. Il est entiè-
rement à l'épreuve du feu. Ses dimentions
sont de 325 da front par 118 pieds de profon-
deur. Le centre est orné d'une tour massive
de 77 pieds de hauteur elle-même surmontée
de quatre tourelles s'élevant à 90 pieds de
terre.

C’est actuellement ici que se donnent les
fétes, les réceptions et les banquets offerts aux
personnages et commissaires étrangers. aux
slélégués, aux journalistes, ete. [rois a
cieuses salles À manger y ont été installées ;
la première, pourle président de l'exposition,
M. D. Francis ; la deuxième, pour les
membres du bureau de direction ; la troi-
sième, la plus spacieuse de toutes, sert pour
les fins de banquets, réceptions, etc.

L'édifice dont jo viens de donner suceinte-
meut la description vaut la pcine d’être visité.
C'est ici que so fait Ja manipulation des
$50.000,000 qui sont À se «dépenser pour lex-
position. Des bureaux de poste, de télégra-
phe, de téléphone, de banque, de voitures de
lounge y sont déjà “tablis.

Les Américains niment le confo-t, je n’en
veux pour preuve que ce que j'ai coustam-
ment sous les yeux ici, duns l'édifice de l’ad-
ministration,

LOUIS LARIVE,

 

Guérit le rhume cn un jour
Tablettes ‘“ Laxative Bromo-Quinine. ” Le

pharmaciens rendentle prix, 25cte,si elles ne
guérissent pas. Signature E. W. Groves sur
chaque boîte.

Inoffensif, d'une pu-
reté absolve, Buériten $.

48 HEURES
les écoulements qui

D cxigeaient autrefois
ÿ «es semainesde traite-

 

 

 

Défense d'avancer,
 

Je ne serai responsable -d’aucune det-
te contractée en mon nom sans un écrit
de ma main.

Mme EUGÈNE GAGNÉ
Victoriaville, 19 juin 1903

J. Au
PEINTRE-DECORATEUR

 

 

M. AUDET entreprent {out ouyrage de
peinture, décorations, imitations, -tapissage,

ge ‘de moulures, etc, à l’intérieur des
iglises, Sacriaties, Convents, Colléges et mais
sons privées. Cy

Eutreprend-aussi tout ouvrnge de ‘peinture
et imitation À l’extériour des hitisses.

TAPISSERIES !
J'ai aussi un bean stock do Iapisseriee de

tout genre, venant d'Untario, ainsi qu'un as.

isons, que je vends À très-bôn marché.ponr mais que j SOSEPE-AUDRE Victoriaville.
Près del’église.

-

:|Epitaphes.

 

sortiment de Moulures de toutes nuances, |

  

Grand Union
HOTEL

Hotel de première classe, près
.|de la gare du Grand-Tronc.

VICTORIAVILLE
LUDGER PERRAULT

PROPRIFTAIRF.

Albion Hotel
TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

Arthabaskaville P. Q.

 

 

Cet hôtel qui a été remis à neuf, par le nou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand salon. cuisi

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga
res, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au mois.

Z. Ducharme

 

main les

Monuments, Ré fa

te. Ete.

Unevisite sollicitée.

 

 

[betourneaudAtigèr
MARCHANDS DE FER

GROS ci DETAIE

Victoriaville

MM.les Forgerons, Voituriers,
Ménuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à not
Établissement tout ce dont ils. ont
besoin en fait de
~*~ FERRONNERIES,

-.BOIS DE VOITURES,
: "OUTILS,
—- CHARBON;

“__ REINTURES,
Qu VERNIS,

‘5:: -HUILES,
~~ VIDRES;" 

. 2A

NotreStock:est Complêt.

D. NT . a wal
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Se

  

 
 

LE MEMBRE DU CONGRES
LIVINGSTON

Dit que la Poruna est un Splendide
Fonique pour le Catarrbe.

 

 

 

   

temp

teurs P. U. Garneau et P. A. Brassard ;

Milles Ag. Richard, Eva Leblanc et Jo-

séphino Lachance sont revenus d'une

romenade chez Mme L. Jutras, de

Eater.

—Melle Blanche Gastonguay est re-

tournée dans sa samille a Québec, apria

un cour séjour chez sou oncle M. F.

Pepin.

—Melle Ida Auclair, d'Ottawa, passe

une quinzaine à Stanfold, l’hôtesse du
notaire C. A. Gauvreau.

TROIS ACCIDENTS DE CHEMIN
DE FER

 

du Dalaware and Hudson à eu une sé-

rie de inalhours, à partir de samedi mi-
di. Le désastre arrivé sur la rivière
Chagy, coûtera à la Cie environ$100,000
Non seulement le chauffeur, William
Broy, a été tué, l'ingénieur grièvement

chargés de bêtes à cornes ont été dJé-

 

 

. tre protestant.
Plattsburg, N. Y.. 4—Le chemin de| cisco.

la monnaie d’or
l'univers.

Chaque jour Londres reçoit 120,000
personnes du dehors.

—Un seul’ Chinois à été regu minis.
1} deweure & San-Fran-

—On estime à 365 tunnes le poidsde
en circulation dans

—Un grand journal de New-York
consacre toute une page à démontrer

blessé, mais la locomotive et onze chars

|

qu’Apollon et Vénus était de race nègre.

—II y a eu 1,025 marins anglais qui

empaille les vissaux et animaux.
garantis.

DrJ. À. À. Lefébvre
MEDEGIN-CHIAURCIENVETERINAIRE
Victoriaville

Donne des soins sux snitmux dumnestiques

 

à prix très modérée.
Spécialité pour le clippage des chovaux et

Ouvrages
82 nov.02,
 

Unique en son genre

Dans la ul |
Croissance

.

Zui afl
La fillette ne devient pas femme, le

Earçonnet ne devient pas homme, sans
avoir À passer l'un et l'autre par des ; ; A IR

a des cas où la . 5phases critiques. Il
croissance,trop rapide, amène un état 4 .
désespéré de faiblesse ; d'autres cas Let Au ; Us
où la croissance trop lente provient !
d'un sang trop pauvre, d'une débitité

0

 

   
 
 

—Le Rév. G. Bourbeau vicaire à Bé- truits. t dant l’année énérale des fonctions de la vie.

sancour, était do passage, ces jours der-| Le président Wicox était à Platts- sont morts on naufrage pen ba. l’est le temps, alors, Ô parents sou- iy
€ ! passag . ; 1901, et saulement 12 passagers de cieux de vos enfauts, de recourir pour A
niers, chez des parents. burg hier, et est parti de bonne heure, teaux britanniques. . ceux€ , AN +

M. A. Jacqu de Marquette, le matin, avec le vice-président et le A1rache-Pierres ° +

Mich. ost en q de “hezses ares. gérant général Culver, l'ingénieur en| Londres et Saint-Potersbourg sontles ; : V ( i

MM.HeE Louis t “Herméné ilde, chef MeNauton et un certain nombre |seules grandes capitales d’Europe qui Arrache-Souches IN es armes A

Se onor ) oul €depuis 22 Se d'officiers de lu Cie pour assister à un| n'aient jamais été occupées par des ar- . . . À

qu'il n'avait pus revus depuis == ans. banquet prix au lac Placide.  Malheu- mées étrangères. TEMIRI follTégularisetoutesles fonctions,et / A À
—Les Révérendes Sœurs de notre |reusement leur train subit un accident  __ye Shah de Perse possède un cha- Sd l'enfance et la jpepeeut . R

couventsont parties, lo ler courant,|yy Lac Leon. Il paraît que ce matin: nenu nain, qui ne mesure que 28 pou- Pouvant lever une pierre de A travers toutes les crises, ct assure 4
pour Nicolet où elles assisteront à ln |}à, deux lourdes locomotives trafnanti rs de haut et ne pèse que 54 livres. 18,000 livres. tous unÂge mûr brillant de force et
grande retraite annuelle à leur maison après clles un fort train dofret, ont dé- [1 est d'une blancheur de neige. Peut transporter et mettre à volonté on clô- € saneeCents

COLONEL L. 1, LIVINGSTON mére. raillé empêchantle train de voyageurs En Russie on boit toujours du thé ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra- pourtoute l'Amérique :

—Di che après-midi, plaisante ex- de passer. . — chées. En achetant cette machine forte et du- T I 3 , '

Le Colonel L. I. Livingston, Membre de cursiondolà famille Popin & leur villa| Les voyageurs retournèrent & Platts. dans un verre. rable, vousferezvotre clôture nvec vos grosses A. TOUSSAINT & CIE., Quebec |

12 Commission Industrielle etle démocrate

|

de campagne ‘ Châteauvert ”, ott un dé-

|

burg. En arrivant là,ils apprirent que

|

_Le nouvel almanach des adresses plerres au lieu d'achete du fil de fer. Vous J

1 ; ta ei PAE ; de chevalets sur le Delawu- . : : nettoierez votre terre pour les Fauchruses et .
te plus influent du Comité d'Appropriations licieux goûter fut servi sur la pelouse. le gros pont de chevalets sur de la cité de Chicago contient 2,200,000 Moissonneuses.

dars la Chambre des Représentants, qui La plus franche gaîté n’a cessé de ré- reund Hudson, entreBay Rock et 0 noms. 2. Pour arracher une pierre,faites fonctionnes

demeure à Atlanta, Ga, écrit: er parmi les joyeux pique-niqueurs e Placide sétai roule. rahc . ve . le levier, et les crochts la tiendront en même

‘ erent avecplaisir que de concertavec qui ot tous revenus enchanté. 4 s'est trouvé par ces accidents grande- | —Le bismuth oeraickelé ont tempsqu’ellemontera. Vous la descendez de

erdr'ocirte jerecummesds MM: F. X, Borgoron et Oucar| ETS ter prie |ATR2,a
gs Brewer et d'autres. je recommande —_ - PF. A eu, , . ' . § , . i - 2

lent tonia i i à + . - FS . la roue. Plusieurs cultivateurs peuvent se met- * =. E

Eù cacquérieonpourloatureoC| Pod alveousubir dfontréal| ENCORE UN PATRIOTE DE 1827 —En 1812,my avait dans lo] ue Cricutpor l'acheter PAUL TOURIGNY: M. P. P. ‘G. A. DUCLOS 3
L. I. Livingston. ; , : . Royaume-Uni que 409 personnes jouis- Président. Vice-Président. :

Catarrhe Guérl. comme télégraphiste, nous sont revenus sant d'un revenu annuel de plus de A LEMIRE

Toutes les formes du catarrhe, aigu où

chronique, sont guéries promptement et

pour toujours. C'est par son action sur le

système nerveux que la Peruna a gagné une

répuiation universelle comme un remède

sûr et eficace pour toutes les formes du ca-

tharre quelle que soit sa location.

lundi, satisfaits de leur promenade et
des succès qu'elle leur a valus. Nos féli-
citations.

—MM. Lucien et Antonio Robitaille
ont passé le dimanche à Arthabaska,
en voyage d’agrément.

—On nous annonce pour la semaine

Nouslisons dans ‘l’Echo de l'Ouest”.
La mort de M. François Trépanier

nour enlève le dernier patriote qui prit
une part active dans le soulevement de
1837-38 au Canada coutre le gouverne-
ment d'alors.
Nous comptions deux autres avec

325,000 et plus. Aujourd'hui il y en a
plus de 84,000.

—C'est ia France qui donne les sub-
ventions les plus élevées aux const.uc-
teurs de navires, L'année dernière elle
n dépensé en primes À la construction,

 

WOTTON, Co. Woife, P. Q

s&Si la machine ne remplit pas
les conditions du garanti la vente
sera nulle.

PAUL LAVIGCNE

 

 

LA PROVINCIALE |
Compagnie d'Assurance Mutuelle contre le Feu

Bureau principal :— MONTREAL.

   

; i MM. Lapré et Lefebvre; mais ils|5,800,000 francs; en primes à la navi- Avént à VICTORIAVILLE R

AEaLS Rue Ontario rochaine le mariage de M. Jimmy[avaient précédé M. Trépanier dans la |yation, 12,200,000 francs. = AGENCES. . - Be
Montreal, . : I . fari « 2 . . ; 2

“* la Peruna est certainement un grand hy avec Melle Maria Brunelle. tombe depuis quelques années, Le PTË&| L'opale monstre que possède l'empe- U B olè . li Auguste Bourljeau........…..….….....ssseserces sassesouves Victoriaville
= grat ch— remier demeurait 4 Corcoran, Minn. , : ne arriére peu (Is- dairier N

remède pour le catarrhe. Elle m'a guéri LP ns Ii ’ *| reur d’Autriche pèse 17 onces. | J. N. Poirier, N. P..….…..…cesvssssessnsnessssecaseneuneees do

d'uu catharre du cerveau et je l’endosse SHERBROOKE BENCH SHOW |et le second a Minneapo 18. , . pendieuse. Calixte Leblanc, je sasosseseressec0 0000 Ve a nueosset sacvos Arthabaska

ee plaisir. Le di patticu- Bien qu’éloignés de leur mère patrie , UVIN—Cuérie tes véés Léon SaM<ON...….....….0eccsecasceseccar arcs rrcnse se se0s0eStanfold it
avec plaisir. Les Canadiens sont particu -_ oy . J ssé de l’aid de | SIROP D'ANIS GA cu Gre ; Xe

licrement affectés de cette maladie, et pen- Jamais il n'y a eu autant de prix ilewontjamais cessé de l'aider et de la “nerfs.deoiitiondoulouretes Colla,ore Je vois l'inventeur d a Edgar Laliberte, N.P crrsessensencne ES à a

5 annees le ssayé ; ; : ; * 25c. la bouteill e suis l'inventeur d’un appareil pour ou. corge ROUlLAU.....…..…....c0cecossarencescencerensases0e St ne
dant des années les docteurs ont essayé de spéciaux offerts que cette année à| Dans nos fêtes patriotiques on les le sommeil. Bo vente périout HEE weir et fermer les burrières qui est certaine. 8 aul de Chester Ë
la conquérir avec des élixirs, des poudres et

des pilules, mais la Peruna à résolu le pro-

blème, et depuis que la médecine s'est ta.

blic ici, des centaines de personnes ont été

guéries du catharthe,"—Jas. O. Morin.

Si vous ne dérivez pas de résultats prompts

et satisfaisants de l'emploi de la Pesuna,

écrivez de suite au Dr. Hartman, lui décail-

lant votre condition, ct il se fera un plaisir

de vous donner gratuitement le bénéfice de

sus conseils,

Adresse: vos lettres : Dr. Hartman, Pre

rodent ot the Harunan Sanitorium, Colum.

Lu, Ohio,

—

Danses Bois-Francs

 

WARWICK.

—Lundi dernier un service solennel
n été chanté pour le repos de l'âme de
S. S. Léon XIII.

De passage au presbytère cette semai-
ue les Rvns MM. Côté et Pitt d'Artha-
baskaville, J. Tessier de Victoriaville,
P. Curdin St Albert, L. Comeau et S.

l'occasion de la Sherbrooke Bench
Showqui doit avoir lieu en connec-
tion avec la Grande Exposition des
Cantons de l'Est. L'association a
reçu par l'entremise d'amis généreux
27 coupes et médailles qui seront don-
nés, ce qui, avec la liste de prixrégu-
liers ne manquera pas d'attirer l’at-
tention des amateurs de Chiens dans
tout le district.

Cette exhibition de Chiens sera
tenue en même temps que la Grande
Exposition Agricole et Industrielle
de Sherbrooke du 29 août au 5 sep-
tembre 1903.

Les listes des prix, contenant
toutes informations nécessaires peu-
vent être obtenues en s’adressant à
M. W. M. Tomlinson, Sherbrooke,
Que.

Debilité due à la chaleur

Ni courage, ni vigueur, ni énergie, on
redoute le surmenage et on évite le

 

 

voyait en tête, encourageant les jeunes
à garder le dépôt des traditions françai-
ses aux Etats-Unis.
La place d'honneur leur était réser-

vée dans les assemblées et les processi-
ons ; tous s'accordent à reconnaître
chez eux les sacrifices qu’ils firent et les
dangers qu'ils coururent pour faire pré-
valoir le gouvernement responsable.

Ils furent écrasés par le nombre ;
mais ln génération suivante connut les
bienfaits d'un régime constitutionnel
qui conserve les bons côtés de la monar-
chie et de la république tout en évitant
leurs écarts.

M. Trépanier fut emprisonné à Mon-
tréal et reçut ln visite de Mgr Lartigue
et de l'abbé Bourget qui lui succéda sur
le trône épiscopal.

2. ——

ACCUSES D'HOMICIDE,
 

Sherbrooke, +—On mande de Coven.
try, Vt., que deux jeunes écoliers nom-
més AlvahTDay et Raymond Adams,
agés respectivement de 11 et 10 ans,

 -aw 

VIE DE N. 8. P. LE PAPE
LEON XII

 

GÉRANT DEMANDÉ

Un solliciteur actif et responsable,
femme, fille ou homme dans chaque
district, pour conduire nos affaires et
nommer des agents pour la vente d'un
livre intitulé : “ official and Autorized
Life of Pope Leo XIIE. ” C’est un livre
imprimé avec l'approbation jdu Cardi
nal Gibbons et approuvé par tous les
Archevêques, Evêques du Canada et
Etats-Unis, Imprimé en anglais et en
français. $20.00 argent comptant de
salaire et dépenses ; payé chaque se-
maine directement du bureau princi-
pal ; déboursés avancés ; emploi per-
manent. Adresse :
DAVID B. CLARKSON, 324 DEARBORN

STREET, CHICAGO,

grLe mal de tite guérien 30 _mi-
nutes par les Tablettes Zutos.. Elles
n'affectent pas le cgeur 25 cents
  

nent préfdrable 3 tout ce qu'il y u d'inventé
jusqu' ce jour en fait de bartidres.
Cet appareil peut s'adapter à n'importe

quelle barrière et lu fuit ouvrir sans qu’il soit
nécessaire de débarquer de voiture. Il est
très simple, n'importe qui peutle comprendre
«t l'appliquer À ses barrières sans difficulté,

J'ai fait application pour faire patenter cot
apparcil au Canada et aux Etats-Unis et je
pourrai en mettre sur le marché dans quelque:
jours.
Pour plus d'informations, s'acrerser à

J. 0. RICHARD
Ste Sulie, Co. Mégantie.

UN CLAIM

Victoriaville.
Le soussigné désirant se retirer du

commerce, pour ne s'occuper que d'agri-
culture et d'industrie, offre à vendre
son stock et louer ses places d’affaires à
des conditions très avantageuses,

Ce n’est pas trop dire que c'est une

 

 

s&"l'aux raisonnables. Prompt réglement-@a

    
 

JT. NN. POIRIER |
NOTAIRE PUBLIC,

AGENT D'ASSURANCE--
REPRÉSENTANT LES COMPAGNIES SUIVANTES :—

Royal ; Phœnix ; Guardian ; Liverpool & @
London & Globe ; Norwich Union ; Commer- J
cial Union ; Alliance, d’Angleterre, et Western,
du Canada. '

ASSURANCE AUX TAUX LES PLUS BAS.
--Bureau :—Hotel-de-Ville--

VICTORIAVILLE. 8

 

 
 

 

 

Edge de Victoriaville. Lavail. auront sous peu, à répondre à l'accusa-[ TT~~ — d ill Iaces d'affaires de | = e 2

LeRewMLEP. isson curé de St tion sérieuse d’homidide, pour avoir été Pacifi rue Canadien province. eures pices Callies Co a a onderie de Plessis V ille
— », M. FE. Pons ea Airac ’ ; . . —_— = > i

Jean des Piles accompagné de son pére| “Mal en train” est une façon appro- la cause indirecte de la mort d'un jeu. q C'est une occasion exceptionnelle >

M. R. Poisson étaient chez M. A. Mé-
thot.

—Melle E. Lepage de Québec, passe
quelque temps chez sa cousine Melle
M. L. Lepage.

—Mme Ricard de Nicolet a passé la
semaine chez sonfils le Dr Ricard.

—Le Rev. M. C. Beaudet de Port
Ewen N. Ÿ. est en visite chez sa sœur
Mme O. Gaudet.

Melles Raymond de Fraserville et seVappétit, stimule le foie, chasseln D'ARTHABASKA. eedeT'ON lu vitlé de Québec. de Mégeatic Province de Qué Mm .
leur amie Melle C. Rainville d'Artha- |'atb'esse et la laligue, ‘es maux de (Cte, Un billet d'aller pour Winni d x revince ge Juehiec i 1
baskaville, était mardi en promenade MAUX de dos,la langueur et le découra- / avec un certificat sbcordant ane.8rtension de District d'Arthabaaku. ateriel de Beurrerie et Fromagerie.
chez le notaire Laliberte. gement. Le seul tonique qui fera ces Ventes temps, avant le 31 Août, saus frais addition-

—Melle J. A. Laliberté de St Jean
des Chaillons qui a passé quelque temp:
chez son frere est retournde dans sa fa.
mille lundi.

Melle E. Mercier de Montréal était
ces jours derniers chez ses amies Melles
Boule.

—M. E. Tessier de Thetford Mines
n fait l'acquisition de In forblanterie de
M. Vézinu. Espérons que ce jeune
homme aura l'encouragement du public.

—Melle M. A. Bourgault est allée
passer quelque temps à la Malbaie.

priée d'exprimer la sensation éprouvée
par beaucoup de gens durant les mois
de chaleurs. Ni force, ni vigueur, ni
courage, ni ambition, trop fatigué pour
travailler, trop languissant pour éprou
ver quelque joie dans la vie, I! vous
faut un tonique contre cette débilite
estivale et le meilleur tonique estival
qu'il y ait au monde. ce sont les pilules
Roses du Dr Williams pour les person-
nes Pâles. Chaque dose fait un sang
riche et nouveau, tonifie les nerfs, aigui

choses pour vous, ce sont les Pilules
Roses du Dr Williams, C'est gaspiller
de l'argent que d'expérimenter avec
d'autre choses. M. Louis Doucet, Grand
Etange, N. E, dit: “Ma santé était
beaucoup épuisée, j'étais faible et je
me fatiguais facilement. Mon appétit
était capricieux, mes nerfs délabrés et
je me sentais souvent incapable de faire
quoi que ce soit. Après avoir essayé
plusieurs remèdes sans bénéfice, je dé-
cidai d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams et après en avoir pris quelques
boîtes je me sentis mieux que je ne
l'avais été durant des mois et je pou-

ne compagnonde classe, Rolfe Canning,
de Brownington, à qui ils auraient infli-
gé des blessures considérables d'abord
d'aucune gravité, muis qui causèren‘
plus tard sa mort. C'est sous prétext
que Canning avait à passer sous Ja cé-
rémonie ordinaire des nouveauu arrivés
qu’il lui fut infligés ces traitements peu
hanals.

 

Bureau d’Enregistrement

 

N. Pratte et al, à D. E. Bruneau p. 12
cont. lle rg Maddington.
A Chatigny à Tha. Bernier p. 545 War-

wick,
Cha Morissette à A. Gagnon p. 214 St Paul.

p A Gugnon à Alph. Gagné p. S. O, 215 St
aul.
Fes Perreault 4 Chs Morissette 280 et p.

278 St Paul.
L. Pepin 4 Herm. Pepin 898 Tingwick.
Herm. Pepin à T. Paquin 898 Tingwick.

Jugement
E. Verret ct al va G. Richer 91 et int et

frais. affect. 90 Bulstrode.

Une des couronnes de la tiare du

Employés de Ferme demandés

DES EXCURSIONS DE FERMIERS
J2me Clusse) auront lieu avr le G. P, R, au
Manitoba et dans l'Assinihoine, l’Ouent, le

Sud-Ouest et le Nord-Ouest
10 00 de Winnipeg, jusqu'à

5 ‘ MOOSE JAW, ES-
TEVAN e: Yorkton,

le 24 AQUT desStations de la Province

 

nels, pour les autres points de Manitoba et
d'Asainibvine, st l'acheteur s'engage comme
ouvrier de ferme a Winnipeg, pourvu que cet
homme travaille pas moins de trente jours
aux moissons, et - produise un certificat à cet
effet ; à ces conditions le voyageur sers rame-
né à son point dé départ moyennant la somme
de $10.30 le ou avant le 30me jour de novem-
bre 1903. :.
Pour plus d'informations et pourles billets,

adressez-vous À l’Agent de Chemin -de Fer le
plus rapproché.

EXCURSION
DES RECOLTES AU

 

pour ceux qui désirent fnire fortune.
PAUL TOURIGNY

Marchand
Victoriaville.

 

COUR DE CIRCUIT.
No 196.

Joseph Edouard Morasse, écr., ussocié-gé-
rant, et Mdalard Luneau, écr., associé com.
manditaire, tons deux de Ham Nord, et y
faisant affaires comuie tels associés respective-
went, sous la ruison sociale de ‘* Morassc &
ie.” Demandeurs.

vs.

Israël Comtois, rentier, Johnny Comtois,
cultivateur, Juse-ph Comtois, cultivateur, et
Denis Poirier, cultivateur, tous de St Puul de
Chester, ot Thomas Vachon, ci.devant du dit
lieu de St Paul et maintenant de lieux incon-
nus, et Pierre Humel, ci-devaut du même lieu
et inaintenant de New-Market dans le New-
Hampshire, Pierre Comtois, de St Claude,
dans le comté de Richmond et Pierro Roy, de
St Paul de Chester, en sa qualité de tuteur à

PLESSISYILLE, P. Q.

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de
Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installations de Pouvoirs d'Eau. a
PRODUITS DE FONDERIFE,—Patles, Eviers, Chaudrons, Bombes, etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,

Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, etc. etc.

MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.
EZCorrespondance ‘sollicitée. R

E
a
T
a
a

14 mars 1903.

JOS.AMYOT |
45, Rue Dalhousie et QUEBEC. 1

20, Rue Union, Basse-Ville,

——IMPORTATEUR ET MAROHAND EN GROS DE——

Nouveautés Européennes, Américaines o$ Canadiennes
; pe compte parmiles pierreries qui ; en ; ASSORTIMENT PLET; vais supporter toute sorte de surmena. PAPE Compre p Pp q i Ephrem Roy et Wilfrid Roy : N' Lan- IME COMPLET ENmam.

STANFOLD te ri y sont enchâssées un diamant énor- pi y : Nazaire Lan
ge. Je ne connais rien pour égaler les tme— 971 carats qui est au nombre Lac St. J ean e |glois, de Brompton Falls, en sa qualité de

—La fête de Ste Anne a été célébrée
ici avec beaucoup de solennité. L'église
était toute pavoisée à l’intérieur et la
parure de Ste-Anne, uu milieu du chœur,
était magnifique. La congrégation des
Dames, au nombre de trois cents mem-
bres, toutes revêtues de leur pieux cos-
tume, précédée de la bannière ot d'un

Pilules Roses du Dr Williams qnand je
me sens mal dispose.
Vous pouvez avoir les pilules de tout

marchand de remêdes ou elles seront
envoyées à. so’ cents la bolte ou six
boîte pour $z.50, en écrivant directe-
ment à Ja Dr-Williamy' Medicine Co,
Brockville, Ont. Assurez-vous que vous

  

des plus gros qui soient connus et
représente une valeur de cinq mil-
lions de francs. Ce diamant a une
histoire : Il a été trouvé à Jagersfon
tein par un travailleur hottentot,
qui reçu une prime de 800 piastres
et un cheval. Le président Kruger

 

 

Départ sle Québec à 8.25 à, m., MARDI, 25
AOÛT proche me ’; Jrochain. .
Prix du p e, 81.50, de Québec à Rober-

val et retour, e Mebertville, 2me classe.
Des billets de première classe au taux de

$2.50, aller et retour-seront vendus aux cul-
tivateurs seulement ‘qai én feront demande

 

tuteur à Lédéanne, Wilbrod, Arthur, Anny,
Emile, Wilfrid, Jeanne et Marie Langlois,
hériticrs legaux et naturels de feu Georges
Comtoir, en son vivant cultivateur de la pa.
roisse de St. Paul de Chester, Défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs-Pierre Hamel
et Thomas Vachon, de comparaitre daus le
mois,
. Arthabaskaville, 23 juillet 1903.

 

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs. =
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, etc,etc. ’ :
Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papetérie, eto.

Le tont à des Prix défiant toute Compétition.
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b oa iar sre Asin avant le jour du départ. : : ENRI LAURIER = i”
nombreux clergé, offrait durant la pro Dr lernablesavecleforpale long fthommage À ce précieux joyau à Les billets sorshtbons pour le retour dans Crépean, Crépean & Mailhiot = P,C.S. 6 a
cession, un spectacle aussi rare qu'édi- Tenvel <o : lintervalle de 30 jours aprés la date du dé- Avta des Demdrs, ;
finnt. ; ur| enveloppe qui entoure chaque partdecette excursion. tai ; : ‘ i -
La fanfare à aussi beaucoup contri * On mande de Londres “es Epfants de6ans ot ades ’ 0: que le rap- voyage, I. fants de 5 t au-d ; à Abud au sucots de la foe Tosbrmon de km : port aunuel des commissaires de ja lesie picpari iesammo Adelard Guay x 3

circonstance a été donné par le Rév. LTE DE BLE, folie, montre que cette maladie a fait| Pour les plus amples détails s'adresser à TIR i
Père Lamarce, dominicain. Pendant des progrès effrayants. En 1859 RENE DUPONT PEINTRE-DECORATEUR
ditoire courts stants, ! Captiva l'au-| Winnipeg, 4—La récolte du blé, |il y auait 36,762 aliénés, soit 1 sur Agent de Colonisation Tims 3 a —_—— :SeRLkeEra loin, SBRSEny me etedTuie Gidevant BUTEAU &PROULX |. a 1 4 te du blé, des autres céréales, |ellement augmenté et le 1er janvier ’ ucbec. x ; y: (111% : ; A
été faito par Mmes N. Roux, A. Thibo- est considérée être très bonneet la plus 1903 il y avait en Angleterre. 113, YILCTEORLATIUUE! 1 rs =
deau, J. Allard et U. Tégaré, a su .
sé toutes les prévisions, va que lasse

forte qui aura été enrégistréo dans les 964 aliénés, soit 1 sur 293 habitants.

 

  

 

 

 

 

MANUFACTURE DE:

  

 i Aux Cultiva ! isétoutesles prévisions,va aualesdupays. Le département de Cultivateurs ! Fntrepend les décorations dans l'intérieur ENCINS,BOUILLOIRES, ; CL 4
gril publié le bulletin No 8, d'Eglises, Couvent preabytères, maisons pri MOULINS A BATTRE, : 9

—De passage n Stanfold, cette se-| qui donnel'état de la récolte jusqu'au PETITE ENCYCLOPÉDIE .Séparateurs à Bras vées, ete. ' pr MOULINS A BARDEA ‘ ‘ pe 7° a
maine : Les Révds Frères Corenti 15 juillet. Le i i apisseri posées AOULIN ! nat RDEI . 3
Dominique du S.-C d'Arthabenka. a des seize districts dePP as mentor ; él bineties artistiques sveo goût ot M ULINS A SOIE A OA ER, + ‘ ’ 3310 Rev, Piro Lamm dominicain.cher partement a diviosqlredé 11 y à à bord de l’un des Steamers de ’ ALPHA yvrage promplemeut exécuté et guranti| - * "POMPES: OHARRUES, Ë
M. le curé Désaulniers ; Melle Eméren- La récolte de blé pour cette année la ligno.Cunardun purser’ qui à tra- ; : 5 oefebe] rique, Victoriaville. ROELES, EVIERS, 26 Re : A

tienne Deshnrnais, de Victoriaville, chez |est estimée à 15,042,000 boixseaux. ° an os, 1 © —~pE— ! x VAISEAUX EN FONTE,etô., oe
Mme Charles Sylvestro h Mme Ena apnée dernière elle avait été de 13, pt” chemins de fer de.la Grande- A vendre à 1 REPARATIONS DE Tous ax Ne Ly

hette, de Ham-Nord, chez sa mére 916, isseaux, et en 1901, de 12,| Bretagne ont 554,141 employés, 20,461 z V or . “QENRES. un
MmeAd.Garneau;imoMoras, aussi 803447. © avoi a locomotives et 45,948 wagons à pazaa- : LA AL Une mai Hu ‘ VU “ ‘04-Les seuls. manufacluriers au Oanäda, du célibie6 iam. , -Mme Léon récolte des avoines eat estimée gers, r : --Uhe maison neuve deux étages, de 8 ap- he Ca Ne | 4 ete 2.Pepin ; Melles Alvi y Mi : 1a 1: . tements, bien finie, ) rT EForAMas| 1000an,ereCeaetpanto soneedBnsemen |BSEi5 Arrache-Pierres, rm_ Nolin ; L. R. Guilbault, N. P. ; ; ' 200. “Traw "—ligne anglaise—qui Garantis Supérieurs À tout autres, et von. qn op ororiaville. ! ; . Pate parJ.-B: Spa? : Ig

9 ie dial aeuilhalNePade Pion sède le plus de vaisseaux ; elle en a(T18,| dues sous-cottegarantie à essai, et von-|  S'adresser À ALBERT HABL RB Patenté parJ B..MONFETTE; enoctob. L

INONDATION M, FrançoisM. A. Bordole u, marchand ; M. et 875 millions de harengs ont été dé onesra , Conditions Liberalos. s
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wick eat le seul’ agent autorisé A vendre ces 7 Vietoriaville,
 

    
    

  
        

 

    
  

  

MinoMp Robitaille ge Victoriaville, P : ba rquésà Larmouthla saison dernière. siparateurs dans ls contd d’Arthabaska. b ichez M. P. A. itaille et chez Mme ekin, 5—Un message anno est le plus grand nombre jamais|,, M-, Marcoux donnera ves instruments à a e CEL dE © EY

IBello|MAL. QG. Fréchtt,3.pr uîs d'une Inondation, soone biens juqu'ic Poeeymeno # To Cure a Cold in One Day xa. 15
Fate pt bE paggo ledoter bo.27juil va perdu Ia vie à Che Tôo,| 2,000 pieds cubes d'air mélangés [FéMgitre. 4me pourront I ' ce e  e : > ay taTwo Days. A
vinville ; vpuis de Plessisville ; M. le-27 juillet dernier. Te torrent à em-| dans ) : ve Demamlez Catalogues et autres informa. |. | Quinin * am . . -

lndy Crue | on|prnan"alrenatres te wine, Tle Laxative Bromo Quinine Tatiots.@72 bo.250. Atral ; G. Dorval, voyageur, chez les doc: bre de muisons avec leurs occupiints. |i cellede cinquante livres de.puudre. ‘FRANCOIS Marco St Seven Millon boxes sold In past 12 mouths. “This signature, —- 44 77527 box. 2 . | =
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